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Pour Sacco, contre tous les Empérialismes
- IL FAUT SAUVER -

SACCO ET VANZETTI
De partout le monstre Autorité, re¬

vigoré par la Guerre, ivre du sang qu'il
a fait couler, surgit avec une apparen¬
ce (de triomphe ; de partout il lance
ses tentacules empoisonnées sur les
hommes de conscience et de travail
dont l'activité menace son règne de
mort ; de partout nous entendons les
appels des camarades qui tombent,
étouffés, broyés, anéantis dans la lutte
inégale. Ici ce sont les voix inlassac
blement héroïques de Gaston Rolland,
de Jeanne Morand, de Cottin, de Marty
et de Bouvet. Ici ce sont les cris de
douleur des milliers de suppliciés de
nos bagnes de France et d'Afrique. Ici
c'est l'occupation de la Ruhr qui fait
de nos jeunes prolétaires, malgré eux,
les geôliers et les bourreaux de leurs
frères d'Allemagne. Ici c'est l'indignai
tion active de Germaine Berton, d'une
jeune fille de vingt ans contrainte de
sacrifier les plU3 claires journées de
sa vie ardente pour tuer dans l'œuf le
fascisme même. En Pologne, c'est
Mafclmo victime de la conjuration des
gouvernements qui veulent anéantir
coûte que coûte sa jeune force de li¬
berté.
En Russie, ce sont les .anarchis¬

tes traqués et emprisonnés, souis le vil
prétexte de Dictature du Prolétariat
— pour le maintien de « l'ordre » qui
permet aux Soviets, avec sa Nep,
de compter diplomatiquement dans le
Concert des Nations. En Italie, c'est la
dictature de Mussolini abattant toute
œuvre d'émancipation sauvagement et
faisant de la terre de l'Art et de
l'Amour une patrie de marchands pil¬
lards et ignares. En Espagne, une
tourbe policière exécute clandestine¬
ment, les meilleurs militants de la
C. N. T- : Segui et Comas sont les pre¬
mières victimes.
L'impérialisme anglais, ajarès avoir

(provisoirement dompté à coups de mi¬
trailleuses les peuples d'Egypte et d'Ir¬
lande, tient encore dans ses serres d'oi¬
seau rapace les gorges de cent soixan¬
te-douze indiens qui ont commis le cri¬
me impardonnable de ne pas être des
esclaves soumis au Grand Jeu d'Albion.
Au Japon et en Chine, on coupe les

têtes des subversifs avec une dextérité
infaillible.
Partout l'on martyrise, partout l'on

tue au nom de la Loi. et nous avons de
la peine, hélas ! à distinguer dans cet
effroyable copcert de lamentations et. de
hurlements les voix de chacun des sup¬
pliciés. De que] côté s'élancer de tout
son cœur pour voler au secours ? De
toutes parts on nous agnelle. Le cW
de souffrance et de révolte est. universel.
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Cependant, voici la voix de Sacco qui
semble dominer l'épouvantable tumulte
d'imprécations. Elle vient de loin, celle-
là, et cependant elle nous parvient per¬
çante et lugubre comme un appel de
sirène. Ecoutons-là.
Sacco et Vanzetti sont encore en pri¬

son. Depuis deux ans que l'ignoble
accusation pèse sur eux, de par la vo¬
lonté des industriels d'Amérique, la
révision du procès n'a pas encore eu
lieu. Après la puissante protestation du
prolétariat mondial, la Justice des Etats-
Unis n'a pas osé livrer les deux coura¬
geux militants à la chaise électrique.
Mais, hypocritement, elle a différé de
semaine en semaine, de mois eh mois,
d'année en année la réhabilitation
qu'elle devait à Sacco et à Vanzetti,
Bien plus, elle s'est refusé à leur con¬
céder la liberté provisoire.
Cependant, les témoins à charge

avaient tous avoué leur vénalité ou leur
intimidation. L' « innocence » de nos
deux camarades éclatait aux yeux de
tous les gens de bonne foi. Mais, pour
le capitalisme et le pouvoir américains,
Sacco et Vanzetti restaient encore cou¬
pables du plus épouvantable des cri¬
mes. celui dont ils ne pourraient et ne
VOUDRAIENT jamais se disculper : le
crime d'attentat contre la sûreté de tou¬
te exploitation et de toute autorité. Con¬
vaincus d'être les pires ennemis de la
Haute Finance, de la Haute Industrie,
de tout ce qui dans le monde actuel
justifie, par le meurtre et par la famine,
sous le nom d'ordre social, la domina¬
tion, des producteurs par les oisifs, les
politiciens et les trafiquants, Sacco et
Vanzetti devaient payer de leur liberté,
sinon de leur vie, l'audace d'être des
révolutionnaires et de rester des anar¬
chistes.
Usant d'artifices légaux on commença

à appliquer aux deux emprisonnés ce
supplice de rù-inéranee bien connu des

professionnels de la Torture. Leur pro¬
cès serait revisé. Mais ou ne fixait ja¬
mais définitivement la date de la nou¬
velle comparution. Alors que ces hom¬
mes reconnus innocents par tous —
sauf par le juge Thaver et par ses com¬
manditaires — auraient dû être pure¬
ment et simplement relâchés, on
s'acharnait à renvoyer de session eu
session la date de leur nécessaire réha¬
bilitation.
Deux ans d'angoisse pour nos deux

malheureux amis. Deux ans de torture
voulus et consommés par tout ce que
le monde compte d'autoritaires, d'ex¬
ploiteurs, de gens de lois et de béné¬
fices, de souteneurs de Marianne et de
Gamelle de tout acabit, de marlôhs d
Rois et de Républiques de toutes cons¬
titutions. Deux ans de petite mort pour
Sacco et Vanzetti dont sont responsa
bles M. Poincaré autant que M- Har-
ding, M. Jousseli.i comme M. Tbayer,
Léon Daudet au service du Comité des
Forges comme les journalistes à la
solde des « Cent pour Cent ».
Sacco voulut en finir. Et il déclara

que jusqu'au jour de leur libération il
se refuserait à toute nourriture. Il ferai
la grève de la fairn pour résoudre ce
dilemme implacable : la Liberté ou la
Mort.
Trente jours durant notre camarade

jeûna Nous, qui suivîmes avec effroi
ie martyre de Fister, de Loréal et de
VHliers qui dura onze jours ; nous qui
les vîmes fiévreux et grelottants dans
leurs cellules de martyrs volontaires ;
nous qui nous sommes émus aux épreu¬
ves récentes de Georges Vidal et de
Louis Lecoin, nous comprenons ce que
signifie cette phrase : TRENTE JOURS
DE GREVE DE LA FAIM.
Les Etats-Unis respectent 1' « habeas

corpus ». Dans ce pays de civilisation
et de progrès on n'attente pas à la li¬
berté pour l'homme de disposer de son
propre corps. Aussi, durant ces trente
jours, n'infligea-t-on pas à Sacco le
supplice de la sonde œsophagique pour
le contraindre à l'alimentation. Mais —

ô ultime hypocrisie du peuple « le plus
civilisé » du monde — quand, au bout
de la cinquième semaine de privations,
notre ami commença à délirer dans la
fièvre mortelle qui le rongeait, le gou¬
vernement manda auprès de Sacoo des
professeurs patentés, SPECIALISTES
EN MALADIES MENTALES, qui décla¬
rèrent gravement que le prisonnier
n'était plus maître de sa volonté et
qu'on devait dès lors le traiter comme
un fou. Par ordre de la Justice améri¬
caine, le gréviste de la faim n'était plus
qu'un vulgaire aliéné et, comme tel, il
ne pouvait plus disposer de cet « habeas
corpus » si respecté par les autorités
anglo-saxonnes.
0 Ignace de Loyola, et vous Pères de

la Très Sainte Inquisition, les docteurs
de la Juste et Scientifique Amérique
vous égalent en horreur fraternelle, en
pitoyable cruauté, en charitable sadis¬
me.

Et Sacco, à demi-mort, dut subir la
camisole de force et la sonde œsopha¬
gique.
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« La liberté ou la mort ». Peu à peu,
il semble que ce soit le second terme
du dilemme qui se réalise, pour Sacco
d'abord, pour Vanzetti ensuite.
Le prolétariat international va-t-il le

permettre ? Comme il y a deux ans. ne
va-t-il pas se 'dresser indigné et mena¬
çant ? Et cette fois-ci, aura-l-il enfin la
force de rendre à la liberté les deux
victimes sur lesquelles s'acharnent les
internationales Bêles de Proie ?
Parmi le concert infernal des lamen¬

tations, des hurlements de colère, des
appels de détresse lancés de toutes les
prisons de tous les Etats, la voix de
Sacco, aujourd'hui, semble dominer
toutes les autres. Nous n'oublions ni
Makhno, ni Marty, ni Cottin, ni Jeanne
Morand, ni Gaston R*>lland, ni. les mil¬
liers d'obscurs forçats qui espèrent en
nous. Mais pour agir- il faut choisir. Et
pour la minute, nous voici tout près
de Sacco et de Vanzertti. Tenons-les.
Agrippons-nous de toutes nos forces
unies à leur cas tragique. Et- ne les
lâchons que lorsque nous aurons obte¬
nu satisfaction.
Ce faisant, camarades, nous travail¬

lerons pour tous les autres. Car la Cons¬
cience ne se mesure pas au nombre,
■toile est indivisible. En sauvant un
seul homme de pensée libre, on sauve

1 tous les hommes de iibre pensée. En
| laisant capituler la Bête d'Autorité sur
un seul point de son règne de mort,

on l'affaiblit sur tous les plans de «a
criminelle activité.
Pour Sacco et Vanzetti, frappons dur,

amis de partout, frappons fort et avec
ensemble. Vous verrez que ce sera en¬
core un bon moyen pour obtenir, non
seulement la libération de nos copains
d'Amérique, mais aussi l'amnistie pour
tous ceux de France.-.. et d'Allemagne.
Avec une pensée mondiale, agissons

'ocalement. Opposons aux généralisa¬

tions verbales de la politique, l'action I
directement exercée par les prolétaires
dans des circonstances qu'ils ont eux-
même choisies pour la défense de l'in¬
dividuelle liberté.
Avec Sacco et Vanzetti, contre toute

les forces de coercition, contre toutes
les prisons, contre toutes les polices,
contre toutes les armées, pour l'Anar¬
chie libératrice.

André OOLOMER.

Moa des Syndicats de la Seine (C. fi. T. P.) Comité de Défense Sociale

Ippel aux Travailleurs,
A tous les hommes de cœur,

contre la Répression Internationale
En Amérique, malgré les protestations du monde civilisé, mal¬

gré que les témoins à charge se soient démentis, les uns après les
îutres, l'infâme juge THAYER s'acharne contre les innocents en
renvoyant de mois en mois la révision du procès qui s'impose, et

Le martyre de Sacco et Vanzetti continue
Pour obtenir Justice, SACCO a refusé toute nourriture depuis

plus de trente jours, estimant obtenir par ce moyen ultime
LÀ LIBERTÉ OU LÀ MORT!

C'est l'Impérialisme Anglais s'acharnant sur le malheureux
prolétariat paysan des Indes.

Près de 900 paysans subissent d'odieuses servitudes pénales.
Emprisonnés;, 'Cln.ilF 1CC battu.;,-pl'u: M
garnissent les prisons. Mais le plus criminel c'est que

172 Paysans vont être pendus
En France, le Gouvernement du Bloc National refuse l'amnistie

réclamée par l'opinion publique II emprisonne, pour crime de
complot, les militants ayant commis la seule faute d'acecomplir le
mandat de leurs organisations en s'élevant contre le BRIGANDAGE
de la RUHR.

CAMARADES,
Pour vous élever avec véhémence contre ces procédés et les

crimes de la réaction internationale,
Pour affirmer votre solidarité agissante avec tous ceux qui

souffrent dans les geôles et bagnes capitalistes,
Pour protester contre l'arrestation du Camarade HOELLE1N,
L'Union des Syndicats de la Seine et le Comité de Défense

Sociale vous convient
Le Samedi 24 courant, à 20 h. 30

Grande Salle de la Maison des Syndicats, 33, rue de la Grange-aux-
Belles, au

GRANDMEETING dePROTESTATION
avec le concours des Camarades

CINÉ et COLOMER, GRANDIR et CHITILIÉ,
du Comité de Défense Sociale. de l'Union des Syndicats de la Seine.

, HAN RYNER, DONDROL,
du Comité de Défense Sociale. Secrétaire de la C. G. T. U.

L'Union des Syndicats de la Seine.
Le Comité de Défense Sociale.

ï
Afin de généraliser la campagne en fa¬

veur de Sacco et de Vanzetti et pour rendre
plus aisée la publicité du meeting de sa¬
medi dans la presse du Parti Communiste,
nous avions consenti à laisser le seul soin
de l'organisation à l'Union des Syndicats
de la Seine qui s'est adjoint le Comité de
Défense Sociale.
Un texte de manifeste avait été rédigé

par ces organisations, dans lectuel on ajou¬
tait à la protestation pour Sacco et Vanzet¬
ti un appel en faveur des victimes de 1'im-
périaJisme anglais et des militants arrêtés
en France. Nous reproduisons ci-dessus in¬
tégralement ce texte tel qu'il nous a été
communiqué par le Bureau de l'Union des
Syndicats de la Seine.
Or, I' « Humanité » de jeudi 22 mars pu¬

blie le manifeste dans un coin de la Vie
Sociale, en 3" page, présenté typographi-
quement de telle sorte et MUTILÉ de telle
façon que l'objet du meeting semble com¬
plètement changé et que l'affaire Sacco et
Vanzetti y passe au dernier plan.
Comparez les deux textes, camarades ou¬

vriers qui lisez I' « Humanité ». Et vous
verrez que plusieurs lignes très imnortan-
tes ont été supprimées dans le passage Re¬
latif à Sacco et Vanzetti. Pourquoi ?

Est-ce que, par hasard, la plaisanterie
sinistre d'il y a deux semaines va recom¬
mencer et se prépare-t-on â saboter encore

la manifestation en faveur des martyrisés
d'Amérique ?
Mais les travailleurs, cette fois-ci, ne le

permettront pas. Nous espérons, puisqu'il
en est encore tempe, que la Commission
Exécutive de l'Union des Syndicats de la
Seine saura pour cela prendre ses précau¬
tions.

lin Appel du Bureau
International Antimilitariste
A peine nous avions envoyé internatio¬

nalement notre protestation pour Jeanne
Morand, en faveur de qui Lecoin faisait la
grève de la faim, que nous apprenions que
Jeanne Morand avait obtenu le « régime
politique ».
Au contraire, Sacco et Vanzetti, pour les¬

quels nous lancions en même temps une
protestation renouvelée, sont tracassés de
telle sorte qu'ils demandent aux camara¬
des « la liberté ou la mort ».
Nous demandons instamment aux cama¬

rades internationaux de continuer et de re¬
nouveler leurs protestations et agitations
pour ces deux orécurseurs.
Lire à ce sujet le « Libertaire » du 9-16

mar3 et correspondre avec « General Dé¬
fense Ocmmittee », 1001 West Madison
Street, Chicago, III.

Pour le Bureau International
Antimilitariste contre la guerre
et la réaction :

GIE8EN, BARKLAAN,
B1LTHOVEN [Hollande).

Après l'assassinat
de Salvador Segui
Déclaration delà G. N. T.

La Confédération Nationale du Tra¬
vail d'Espagne nous envoie le con/lmu-
niqué suivant :

Plusieurs journaux de l'extérieur ont
publié des renseignements de source
policière qui tendent à faire retomber
sur les milieux syndicalistes la respon¬
sabilité de l'assassinat de Salvador Se¬
gui et de Francisco Comas. Ces rensei¬
gnements sont faits pour tromper l'opi¬
nion de la classe ouvrière, nationale-
ment et internationalement ; car nous
avons l'assurance que les assassins des
vaillants militants sont soutenus par
toute la réaction et qu'ils ont la com¬
plicité tacite des associations patronales.
La police espagnole de Barcelone ap¬

paraît également comme complice des
assassins de Segui et de Comas, cette
police qui procède à l'arrestation des
amis éprouvés des victimes, gagnant
ainsi du temps pour dérober les assas¬
sins aux poursuites judiciaires.
L'opinion de Barcelone et de toute

l'Espagne est soulevée contre 1a, police.
Le gouvernement a dû procéder au dé¬
placement des commissaires de police
de Barcelone tels que Pita, Alberico,
Cabestany et d'autres.
La coalition des éléments intéressés

à la persistance de la violence systéma¬
tisée, pour préparer l'avènement"du fas¬
cisme en Espagne, se retrouve aujour¬
d'hui, comme pendant la farouche ré¬
pression du général Martinez Anido-
C'est à elle que l'on doit la mort de
i fi - dé 'Coniîfis." '

Ces attentats sont de nouveaux coups,
portés à l'organisation syndicale de la
Confédération Nationale du Travail qui
est,'en Europe, pour ses tendances ré¬
volutionnaires et son idéologie en
dehors de tout système à tendance éta-
tiste, le plus fort organisme de classe.

Ne. serait-ce que pour démentir les
renseignements policiers et pour mani¬
fester à cet égard le sentiment de notre
organisation, la C. N. T. a- tenu à émet¬
tre une protestation qui s'est d'ailleurs,
extériorisée par la grève générale du
13 mars.

LE COMITE DE LA C. N. T.
D'ESPAGNE.

Prêts A se détendre
Nos ccinarades de la C.N.T. espagnole

n'ont pas l'intention de s'en laisser im¬
poser par les jaunes et les agents provoca¬
teurs à la solde du capitalisme réactionnai¬
re. Aux menaces du fascisme et à l'assas¬
sinat de Segui et de Comas, ils répondent
énergiquement, ainsi qu'en témoigne la dé¬
pêche suivante : .

Barcelone, 18 mars. — On a distribue
ce matin dans les rues la proclamation sui¬
vante, émanant yv. syndicat unique, et <1ai
témoigne de ï'irritation provoquée par l'as¬
sassinat de leur leader Segui :

Camarades,
Si leB membres du syndicat libre vous

provoquent, répondez-leur à coups de re¬
volver. Nous sommes prêts à mourir pour
vous défendre ; les adhérents du syndicat
libre sont des lâches qui craignent la mort,
tandis que nous, nous sommes heureux de
sacrifier m» existences à notre idéal.
Pour chaque membre du syndicat uni¬

que qui sera tué, nous tuerons 100 parti-
sang du syndicat libre.
Cette proclamation est signée « Le Co¬

mité de justice ». Elle a produit une sé¬
rieuse impression, car on la considère com¬
me l'annonce de nouveaux troubles.
Bravo ! Nos camarades syndicalistes

d'Espagne sont d;ins la bonne voie, la mê¬
me que nous a tracée ici, par son geste
courageux, notre brave Germaine Berton.
A bon entendeur, salut à travers toutes

les frontières

POURGÉRMAINÊ
Malgré la prière que nous en fit Ger¬

maine Berton, et que nous avons repro¬
duite ici dans notre dernier numéro,
les camarades et sympathisants, les ou¬
vriers continuent à nous adresser de
l'argent destiné à adoucir la 'préven-
tion de notre camarade.
Nous insisterons auprès de Germaine

pour qu'elle accepte et surtout pour
qu'elle consente à améliorer ainsi
l'ignoble régime alimentaire de Scaint-
Ixizare.
En tout cas ces sommes reçues se¬

ront à la disposition de la prisonnière.
rNous en donnerons le total dans notre
prochain numéro.

SAMEDI 31 MARS
aura lieu une

QBA1DE SOIREE ABTISV
au bénéfice du

LIBERTAIRE et de l'UNION ANARGH1STI
Des cartes sont déposées t», rue Louis-Blanc et

/»9, rue de Bretagne.

Pour l'Amnistie
UN COMITÉ D'ACTION

S'EST CONSTITUÉ
LeCOMITE GENERAL D'ACTION

POUR L'AMNISTIE est définitivement
fondé.
Mardi 20 courant, sur une nouvelle

convocation du Comité de Défense So¬
ciale les organisations ouvrières et
d'avant-garde avaient répondu à cet
appel.
A unanimité les délégués parlant au

nom de leur organisation ont approuvé
les directives présentées par le Comité
de Défense Sociale.
Etaient présents : C. G. T. U. ; Union

Anarchiste ; A. R. A. C. ; F. O. et Pay¬
sanne ; Union Fédérative ; Parti Com¬
muniste Unitaire ; G, G. des Locataires ;
Comité Goldsky ; Comité de Défense
Sociale. Seuls les délégués de la C. G.
des Locataires, ont fait quelques réser¬
ves n'ayant pas de mandat précis, mais
nul derute que les suggestions du Co¬
mité, ne soient ratifiées.
Le nouveau C. G. D'ACTION POUR

L'AMNISTIE, déclare de suite que la
porte est toujours ouverte pour toute or¬
ganisation qui voudra adhérer à la be¬
sogne qu'il va entreprendre, tous ceux
qui ont à cœur que nos emprisonnés
sortent au plus vite des prisons, que
l'Amnistie ne soit pas seulement pour
quelques-uns, mais pour tous, qu'elle
s'étende à Marty comme à Cottin, à Gas¬
ton Rolland comme aux déserteurs et
Jnsou.jnis qui gonffrpnt dans lesÂhagm«r
africains f tous les hommes de cœur m
de pensée libre, se rallieront au CO¬
MITE GENERAL D'ACTION POUR
L'AMNISTIE, et apporteront leur con¬
cours dans l'œuvre vaste qu'il va en¬
treprendre.
Il n'y a pas un homme qui puisse re¬

fuser de collaborer à cette action de dé¬
fense.
Mardi prochain 27 courant, tous les

délégués des organisations adhérentes
se réuniront à nouveau, avenue Maithu-
rin-Moreau.
Là, entre eux, après la nomination du

bureau, que l'heure tardive a empêché
de faire mardi dernier, et la constitu¬
tion de la Commission exécutive et de
propagande, ils. étudieront les projets
que chaque organisation va présenter,
en vue de la tactique à employer, de la
lutte à mener et ils envisageront, la for¬
mation de Comités spéciaux pour la pro¬
vince, Comités qui grouperont autour
d'eux des hommes appartenant à toutes
les tendances mais dont tous les efforts
seront tendus vers ce but : l'Amnistie.
Déjà nous pouvons annoncer qu'un

immense meeting qui sera comme le
prologue de l'Action aura lieu à Paris,
et ce début donnera à réfléchir aux gou¬
vernants qui ne veulent pas accomplir
cet acte de haute justice en rendant nos
amis à la liberté.
Le Comité de Défense Sociale à ac¬

compli la tâche qu'il s'était travée en or¬
ganisant le front unique Humanitaire.
Sa besogne ne s'arrête pas là. Il sera
dans toute l'action du nouveau Comité
à la tête du mouvement, tout en laissant
les organisations adhérentes libres de
faire leur besogne, dans une discipline
librement consentie, et qui ne peut être
que favorable d ceux que nous voulon§
sauver.

) *♦«

CONTENT EST EN PRISON
Notre camarade Content qui avait été, on

s'en souvient, condamné à six mois de pri¬
son pour avoir signé avec Lecoin et Dvje-
court l'article de protestation contre la sup
pression <Ju régime politique, rient d'être
incarcéré. Il est à la prison de la Santt
depuis lundi dernier.

Tous les groupements et individuali¬
tés qui avaient donné leur adhésion au
Congrès international anarchiste qui
devait se tenir à Berlin, le 1er avril, sont
informés qu'en raison de la situation
aetuei!le et de l'avis de bons camarades
résidant à Berlin, il y aurait de graves
inconvénients à tenir, en ce moment,
fin Congrès anarchiste dans cette ville.
Le Comité d'initiative de l'Union Anar¬
chiste a donc décidé, dans sa séance du
20 mars, de reculer à une date non en
cure déterminée, le Congrès internatio¬
nal anarchiste.
Une circulaire donnant de plus am¬

itiés explications sera envoyée inces¬
samment à toutes les organisations.



i

Une "force de vie
»»

Nous avions du flair en ne nous api¬
toyant pa3 sua- le sort du lieutenant Coipin
tué récemment dans la Ruhr. Nous savions
déjà qu'il avait été là-bas en volontaire.
Mais voici mieux encore : c'était un Came¬
lot du Roi... un Plateau de 1' « avant «
de F « après-guerre », de MM. Léon Dau¬
det et Maurras. C'est YAction Française
q ii le proclame glorieusement en man¬
chette :

« AU CIIAMP D'HONNEUR
DES CAMELOTS DU ROI

it Le lieutenant de chasseurs COLP1N,
bncien Camelot du Roi de Lille, mort
assassiné par les Allemands, le 10 mars
1923, pour conserver la Victoire à la
France. »

Qui sème le vent récolte la tempête... Il
p'y aura peut-être pas beaucoup de ma¬
mans françaises pour pleurer la mort de
Cet autre excitateur professionnel au meur¬
tre systématique, organisé et obligatoire...

LE CRI D UNE MÈRE
-M

On pouvait lire, le 24 février, dans la
Production Française, appendice honteux
ide l'Action Française, la petite, infamie sui¬
vante en u écho » :

Après avoir lu dans la « Petite Correspon¬
dance » du LIBERTAIRE les accusés de récep¬
tion des sommes envoyées par des anarchistes
à Germaine Berton la meurtrière de Marius
1Plateau, citons deux passages de correspon¬
dances échangées entre camarades des deux
■jsexes.

-

« A P.. B . Perpignan. — Deux lettres res-
n têes sans réponse. Probablement interception
t par parents. Ecris-moi, 49, rue de Bretagne,
P Maison Commune, Nina. »
Et immédiatement après ce rappel à l'amour

fibre tait par Nina à un jeune homme habitant
chez ses parents, lisons le cri éploré d'une mère
to qui ces mêmes théories né[astes ont ravi sa
^

« La mère de Suzanne M..., de Billancourt,
« voudrait avoir des nouvelles de sa {ille, »
Anarchie, que de crimes on commet en ton

fiom !
Parler au nom des mères quand oh porte

feur sa conscience le poids des millions
•de cadavres de fils tués à ta guerre — c'est
'du cynisme... Mais nous n'aurions pas re¬
levé l'insandté grossière, si une lettre, datée
du 28 février, ne nous avait apporté la
plus éloquente réponse.
Voilà, Monsieur Georges Valois, ce que

pense une mère d'anarchiste. Ecoutez ce
cri éploré et transmettez-en l'écho doulou¬
reux à votre maître en infamies, Léon
Daudet :

Le 28 février 1923.
Monsieur,

Merci. Merci du fond de mon cœur de
'mère des articles que vous avez écrits sur
mon pauvre enfant disparu.
J'aurais tant désiré vous voir, vous qui

le connaissiez. TOUS CES HORRIBLES
JOURNAUX, entre autres le « Petit Pari¬
sien », L'ONT TANT SALI, OUE VOS AR¬
TICLES M'ONT TOUCHEE.
Remerciez tous ces Messieurs de votre

journal et croyez, Monsieur, à toute ma
gratitude de mère désolée.

Veuve GOHAKY.

Et cependant, on le voit bien, Mme Go-
îiary n'est pas une anarchiste... Elle n'est
rien de plus que la maman de notre pau¬
vre petit Hairmant.
Et, d'intuition elle sent, en son cœur

ide mère, de quel côté sont les chacals, de
quel côté sont les forces de vie.

>

SOUS LES ROSES

D'un Machetnerde
Canis redit ad vomitum
George Havard de la Montagne

[Action Française).
Soin visage à l'obscénité burlesque d'un

fessier de vieille saoularde obèse, au-des¬
sus des babines duquel on aurait par
gausserie planté un bec de perroquet.
Alphonse Daudet, qui nous a légué tant

'de savoureuses tartarinades, n'a pas voulu
abandonner notre vallée de larmes, sans
noms servir une ultime galéjade. Ayant,
pour l'ébaudissement des manants qui pen¬
sèrent en mourir de joie, exprimé ses fé¬
condes géinitoires, il en fit issir l'inénarra-
.ble Léon.

Bouffre !- la gentille aubaine qui nous
est venue là ! Notre bon maître Rabelais,
qui disserta si mirifiquement sur les tor¬
che-culs, n'avait prévu ni l'Action Fran¬
çaise, ni la doulce langue du procureur du
Roy.
Il n'est point d'ordure qui puisse échap¬

per à la goinfrerie de ce sinistre charo¬
gnard.
Après avoir conchié les choses les plus

fc-spectables, il se vautre avec volupté dan.s
les excréments, qu'il mâche et remâche jus¬
qu'à ce que la nausée lui venant, il les
dégobille en tartines putrides sur son la¬
mentable journal, oui. le pâme, n'en peu
jnais. Et les douairières gâteuses d'humer

avec délices les senteurs du pot de cham¬
bre, d'applaudir et de baver d'allégresse
sur la barbe de leurs mentons.

Maurice Barrés l'a décoré du titre de
marchand de patriotisme. Mais il ne vend
pas que cette royale camelote. Il fait com¬
merce de Jeanne d'Arc, il recommande
aux gourmets le bouillon Oxo (marque
bien française) et sans nul doute, serait
prêt à céder pour trente deniers, au pre¬
mier acquéreur venu, le saint suaire de
Notre Seigneur...
Son grand rêve est de finir dans là peau

malodorante d'une bourrique de la Préfec¬
ture. Il s'exerce déjà à ce joli métier, en
mouchardant sur le compte de ceux qui
refusent de s'encanailler sous la bannière
fleurdelisée qu'il galvaude inlassablement
dans les trous à purin.
Peut-être, à force d'intrigues et de bas¬

sesses, parviendra-t-il un jour à ses fins.
Tout arrive. C'est alors que les Caillaux.
les Malvy, les Briaud et autres mauvais
boulgres vendus aux Boches, feront bien
de se prémunir contre la bastonnade. A
moins... que l'un de ceux-ci étant rentre
en cour, n'ait la louable inspiration de
faire conduire sous bonne escorte i'Héro-
do dans un cabanon de Sainte-Anne.

On l'a appelé le bouffon, le mignon du
Roy. Hum ! bouffon pour les gens de cui¬
sine et pOuT les goujats d'écurie, sans plus.
Car Triboulet faisait mieux rire. Mais mi¬
gnon ! Oh ! Oh ! il faut avoir vu sa fri¬
mousse...

Quand notre brave Philippe, ramené en
France dans les caissons de l'ennemi, re- 1
montera sur le trône, s'il a l'intention
d'imiter son prédécesseur Henri le troi¬
sième du nom, il est à penser qu'il trou¬
vera chez Mauriss' Bar et chez Paimyre des
bibiches plus affriolantes...
Lorsqu'après avoir pris .médecine, le mo¬

narque recevra les hommages des courti- j
sans agenouillés autour de sa chaise per¬
cée, je crois plutôt que Môssïeu Daudet
Léon, pourrait mieux que quiconque rem¬
plir avec honneur les fonctions tant re¬
cherchées d'officier porte-coton.

BrutU9 MERCEREAU.

"CLAUDE VOINET"
* „

Je reviens aujourd'hui, mes chers ca¬
marades, vous parier de Claude Voinet,
la pièce de Brutus Merceneau et d'André
Le Tourneur, qui sera représentée le di¬
manche 25 mars, au Théâtre Confédéral.
Si je mets tant d'insistance dans mon

appel, c'est que j'ai la ferme conviction que
Claude Voinet aura soulevé pour vous un
coin du voile qui cache l'horreur des ini¬
quités humaines.
Claude Voinet, c'est un long cri de souf¬

france atroce, et c'est encore un cri de
haine. La Haine sacrée qui fait que les es¬
claves se dresseront un jour, terribles,
contre ceux qui ont voulu que l'Histoire
fût écrite avec le sang des martyrs.
Claude Voinet est un cri de haine, mais

c'est aussi un cri d'amour... Si ses au¬
teurs ont puisé en eux la Force qui régu¬
lièrement pousse le bélier de la Révolte
vers la muraille monstrueuse contre la¬
quelle s'ensanglantent nos fronts de dam¬
nés. ils ont su aussi trouver les aedents
consolateurs qui, à chaque repos du cal¬
vaire, viennent comme un baume rafraî¬
chir les plaies des suppliciés.
Au-dessus de l'effroyable charnier où

s'agitent et se déchirent les hommes de
guerre, jetés furieusement les uns contre
les autreu, ils ont voulu que plane,, comme
éthéréé, l'apparition radieuse d'une douce
jeune fille... qui ainsi nue des gouttes de
rosée,? fait tomber1 sur Ifes ûm'es fiévreuses"
des parias de la ,y,ie des paroles dtespoir...
Venez, camarades, venez, dimanche, au

rendez-vous auquel je vous convie, et, après
avoir assisté au spectacle que nous vous
présentons, vous emporterez tout au fond
de vos cœurs la certitude que vous n'êtes
point aussi éloignés de la Délivrance que
le désireraient vos maîtres...

CHAUVEAU,
!Administrateur-délégué du Théâtre
Confédéral de la Grange-aux-Belles.

THÉÂTRE CONFÉDÉRAL
Dimanche 25 mars, à 20 h. 30

Grande salle de l'Union des Syndicats
de la Seine

33, rue Grange-aux-Belles

Première représentation
de

Claude VOINET
pièce en trois actes de nos camarades

A. LE TOURNEUR
et Brutus MERCEREAU

| Prix unique des places : 3 francs
Location ; Bureau de Renseignements

de l'Union des Syndicats

Arguments spécieux et dangereux
Klara Zetkin. leader du Parti Commu¬

niste allemand et député, vient de pronon¬
cer un discours au Reichstag qui lui atvalu
les sympathies de la majorité de l'assem¬
blée.
Entre autres choses, elle à dit :
« Nous, communistes, nous considére¬

rons toujours la nationalité "allemande du
territoire allemand comme une condition
préalable de la société économique moder¬
ne, qui sera l'héritage du prolétariat. Nous
aurons toujours un parfait respect pour
la culture allemande. Car aucune culture
n'a été imprégnée aussi fortement d'influen¬
ces internationales que la culture alleman¬
de, et cela lui donne peut-être sa valeur
particulière. Aujourd'hui, la patrie et ta
culture deviennent le butm de la clanse
dominante. Si nous n'aimions pas l Alle¬
magne comme notre patrie, comme pays ae
la culture allemande, mais nous 1 aurions
depuis longtemps quittée pour érmgrer en
Russie. » , , .

Nous déclarons, nous, que c est^ avec des
boniments semblables que l'on fait s entre-
tuer les ouvriers dans les guerres.
Chaque pays a son originalité propre,

ses savants ses artistes ; tout cela appar¬
tient à Fhumanité tout entière. Tenir un
autre langage, c'est en prendre à son aise
avec l'évidence et" c'est s affirmer pour la
défense nationale.

i»*
Choix d'avocat

Torrès, chassé de l'Humanité le 29 dé¬
cembre. était donc déjà un « résistant »
quand Monmousseau le choisit comme dé¬
fenseur le 10 janvier.
Le Secrétaire en chef de la C. G. T. U.

le récusa pourtant, par la suite, lui repro¬
chant seulement de n'être plus du Parti.
Et de longs fours passèrent sans que

Monmousseau eût trouvé à remplacer Tor-
VèS,
Enfin ! les jomnaux nous annoncèrent,

l'autre semaine, que la deuxième vedette
du « complot » avait mis la main sur
l'avocat... digne de lui.
Quel était donc cet ojgeau rare, ce pur

Communiste ?
C'était Mâ Izouard, radical-socialiste,

franc-maçon noioire, collaborateur de l'Œu¬
vre et avocat-conseil du maître-chanteur
Gustave Téry.
IH, hi, hi!

Indignation surprenante /

Parce qu'un « résistant », mécontent
d'être maltraité par les orthodoxes, débine
le truc et accuse des purs parmi les purs
de passer à la caisse bolcheviste, Jean
Brécot s'offusque et, appelle Frossard et ses
camarades : agents de Jousselin.
Alors! personne ne pourra plus s'en-

prendre au Parti Communiste, à ses mé¬
thodes et à ses hommes, sans que le petit
leader de la Vie Ouvrière pique sa crise
et reproche à ses adversaires dfl tendance
de gonfler le « complot » ; cela, malgré
certains « comploteurs » qui en ont marre
de voir que leur procès devient de plus en
plus une affaire, une bonne affaire du
P. C.

-, vMmV à propos, • 'dmu, Jean g*Acot,-
n'es-tu pas un peu responsable des bruits
qvâ circulent- sur les vestales dît Parti
cher à ton cœur ?
N'est-ce pas grâce à tes indiscrétions

que, moi, le Romanichel, je puis affirmer
aujourd'hui que, dans un précédent com¬
plot, Danois et d'autres implorèrent la
protection du Sous-Secrétaire d'Etat Gas¬
ton Vidal ?

TSb
Echo à un de nos échos

Nous avons raconté la semaine dernière
comment des « syndicalistes » avaient dé¬
pouillé leurs syndicats au profit du Parti
Communiste en tentant de donner à celui-
ci la propriété de Germinal, organe syndi¬
caliste-communiste de Belfort.
Nous ne sommes pas seuls à protester

contre pareille chose.
Cazals, l'un des secrétaires de la C. G.

T. U., emprisonné pour l'affaire du « com¬
plot ». écrit sa pensée à ce sujet dans le
dernier numéro de Germinal lui-même :
u Défenseur, dit-il,, hier et aujourd'hui,
de l'adhésion de la C. G- T. U. à l'I. S. R.,
mais partisan, hier et aujourd'hui, de l'au¬
tonomie absolue du syndicalisme je m'élè¬
ve de la façon la plus énergique contre,
l'acceptation par des représentante de syn¬
dicats d'un ordre apporté à Monlbéliard
par Justinart, au nom dut Comité Direc¬
teur du Partj Communiste. »
Cazals a tort, bien sûr, de faire Con¬

fiance à l'I. S■ R- et de croire que nationa-
lement le syndicalisme puisse être libre
quand, internationalement, il est prison¬

nier Mais c'est courageux de sa part de
prendre ainsi position contre le Comité Di¬
recteur de son Parti.
Ou'attend le Bureau politique pour épu¬

rer encore ? Sans doute que Cazals sorts
de prison, car un prisonnier c'est un bon
filon à exploiter,

Un chien lève la patte
Le Libertaire a conté, U y a huit jours,

l'odyssée douloureuse de Makhno. C'est le
cœur étreint, les larmes aux yeux, que
nous avons lu quelles étaient les souffran¬
ces physiques et morales endurées par ce
camarade.
Et nous avons ouvert la Vie Ouvrière —

qui n'est pas sans connaître l'emprison¬
nement de Makhno. de sa compagne et de
leur bébé. Au lieu d'y trouver une protes¬
tation contre le gouvernement polonais,
nous y avons vu une charge odieuse con¬
tre le vaillant lutteur. Sous la signature
M. S.. Makhno et « sa bande » sont trai¬
tés de « ramassis de pillards audacieux
accrochés en Ukraine au flanc des armées
adverses, aussi bien celles des Soviets que
celles de Peflioura, de Denikine, de Gri-
goriew et de Wrangel ».
Et le même « canard », qui tolère ça

dans ses colonnes, ose mettre en avant la
situation de son directeur — prisonnier
momentané et pas malheureux du tout —
quand les minoritaires que nous sommes
s'élèvent contre les prétentions du ftoulain
de Monatte.
Tartuferie ! voilà la-marque "de cette mai¬

son.

A»
Rions un brin

A lire assidûment l'Action Française an
arrive forcément, à se demander si Daudet
n'est pas plus fou que canaille', plus bâte
que méchant.
Et quand la presse fait savoir que Poin-

caré s'intéresse au roman-feuilleton du
royaliste, on se dit que le secret doit être
bien gênant par lequel le tartarin en im¬
pose au Président du Conseil ,qui, lui, ne
passe pas pour un imbécile.
Pour vous, les copains, qui ne voyez

point le torchon de Gamelle, nous insérons
ci-dessous un rrcrceau de choix de Léon
Daudet :

« Cet ensemble de quatre assassinats en
projet,- ce groupement expérimental et
sexuel de quatre assassins — deux hom¬
mes et deux femmes, simultanément chauf¬
fés — coïncidait avec le déclenchement at¬
tendu de H .grève générale et du soulève¬
ment dans la Ruhr. Ce qui le prouve, c'est
le glissement du revolver — dans la poche
de la fille Bieirton — de Daudet et de Mlaur-
ras vers Plateau. Le 22 janvier, entre midi
et deux Ifeures, quelqu'un du service de
Dumas et de Dncrocq a dit â la Berton
déçue, après son écb-ec de Saint-Germain-
l'Auxerrois : « Il nous faut au moins un
cadavre d'Action Française avant ce soir.
Tue Plateau ! » Le soin même qu'a pris la
Berton d'indiquer que l'idée lui était Venue
de tuer Plateau devant Plateau, les préï
textes absurdes qu'elle a fournis — car
Plateau ne traquait nullement les anarchis¬
tes — indiquent que la leçon lui a été faite
sur ce poiijt. Elle a tué Plateau parde que
la policière Bernain — .renseignée par Gau¬
cher — du par quelqu'un de, 1 rf suite du
policier Gaucher — donc connaissant ei,
haïssant Plateau — lui a dit : « Tue Pla¬
teau ! » C'est l'évidence même. » '

Notre Germaine va se faire du bon sang
quand elle aura, comme nous, la chance de
tomber sur cette géniale élucubration du
fou du roy.

Le romanichel.

EN LISANT...
Sifflets. — C'est sous ce titre que M. Léo

Larguier commente un des récents « commen¬
taires » d'Antoine-, au sujet de la représen¬
tation des <( Escholiers ». Et M. Léo Lar¬
guier, comme Antoine, trouve excellent l'usa¬
ge du sifflet, lorsqu'une pièce ne plaît pas au
public.
Que M. Larguier me permette d'évoquer

un souvenir : lorsque j'étais bien, jeune et
que j'habitais Aix-en-Provence, une troupe
vint à passer au casino de la bonne ville du
Roi René.Une vedette était au programme. La
salle fut comble. Avant de donner la vedette
on devait jouer une comédie afin de remplir
la soirée. Certes, la pièce ne valait pas
grand'chose et les acteurs n'avaient pas un
jeu admirable. Mais le'tout n'était pas plus
mauvais que les spectacles hebdomadaire¬
ment applaudis dans la petite ville. Cepen¬
dant, au bout de quelques minutes, ce fut le

chahut et les sifflets parce que les spectateurs
étaient impatients de voir la vedette annon¬
cée. Le premier rôle de la comédie essaya de
tenir tête, pendant un moment. Mais ce fut
peine perdue ; devant ce vacarme furieux, il
dut se retirer. Son visage pâle au sourire de
commande me fit monter les larmes aux yeux.
M. Léo Larguier me répondra qu'à ce

compte le sort du théâtre est désespéré et que
les spectacles ineptes nous écorcheront sans
cesse les yeux et les oreilles. Je ne crois pas.
Il suffirait que les directeurs soient des ar¬
tistes et non des commerçants. Quant à moi,
lorsque par hasard je me trouve à une re¬
présentation stupide, je me contente de pren¬
dre mon chapeau. Mais jamais je n'aurai le
courage de siffler un auteur, fut-il aussi insi¬
pide que M. Louis Verneuil. Jamais je n'au¬
rai le courage d'interrompre un acteur mé¬
diocre. Car j'ai toujours présent à la mémoire
le sourire atrocement douloureux du comédien
que je vis s'enfuir sous les huées.

Poésie. — Sous ce titre : La Nostalgie du
ciel natalj vient de paraître un livre de poè¬
mes, sous la signature de Gossez. La poésie de
M. A.-M. Gossez charme toujours le lecteur
par une qualité rare : la simplicité. M. Gos¬
sez ne souffre ni les effets artificiels ni les
savantes complications. Il se contente de
chanter la vie en rythmes fluides et chan¬
geants comme cette vie elle-même. Tour à
tour vibrants ou las, sonores ou atténués, ses
poèmes évoquent les paysages brumeux du
Nord et leurs paisibles populations.
Le poète nous fait visiter d'immenses plai¬

nes qu'aucun monticule n'égaie et il en peint
la mélancolique monotonie :

Rien que la -plaine, que le ciel
et ces poteaux jumelés,
inaigres et dégingandés,
escaladant par enjambées,
jusqu'à en perdre haleine
ce ciel, cette plaine....

Tout à coup, une troupe étrange Vient ré¬
veiller le silence froid des bourgades : ce
sont les gitanes qui passent :

Exilés du soleil qui brûle sous leur peau
de citron mûr, ils vont broyant d'une main

[lasse
le cœur de, ce faubourg et le calme des places,
et trouent l'après-midi de bruyants oripeaux.
Le-beau-Danuble-bleu s'écroule en notes d'eau
lorsque danse Mignon qui pleurniche et ja-

[casse,
le Venusberg s'emplit d'une vitre qui casse,
Volfram claque des dents...
Puis le soir tombe, les nomades ont passé

et il ne reste plus que la
Plaine vaste, rude et rase, jusqu'à l'horizon,
tangente dans la nuit à la sphère sonore
où grésillent, diamantines, tant d'étoiles.
M. A.-M. Gossez est sainement et bellement

un poète.
g. v.

—

L'École du Propagandiste
Dimanche 25 mare, à 10 heures du ma¬

tin, grande salle de la Maison Commune,
49, rue de Bretagne, 1" cours d'histoire
de la Philosophie par André Colomer :
Les philosophes de la Grèce anjique :
AVANT SOCRATE.
Tous les anarchistes et sympathisants

de tout âge et de tout sexe sont cordia¬
lement invités.
Le jeudi, à 9 heures du soir, cours de

français.

UNION ANARCHISTE

Fédération Anarchiste
de la Région Parisienne

GROUPE DU 20e ARRONDISSEMENT
Le sort de la Russie révolutionnaire

a déjà fait oouier beaucoup d'encre.
Les lins affirment que tout est pour le
mieux dans le meilleur des Paradis ré¬
volutionnaires. D'autres, au contraire,
trouvent que le sort des travailleurs
russes est peu changé. Si vous voulez
connaître la vérité sur la Russie sovié¬
tique, vous n'aurez qu'à assister à la

GRANDE CONFÉRENCE
que fera, le 6 avril, à 20 h. 30, à la
salle Jèan-Jqurès de la Bellevilloise, rue
Boyer. notre camarade CHAZOFF, sur
le sujet suivant :

Ge qae j'ai va en Russie
Des invitations particulières seront

envoyées aux partisans de la dictature
et à tous ceux qui sont allés en Russie
après la Révolution.

■ai

LES ROMANS
Je suis fort en retard. Et pourtant, il est

quelques bons livres dont je "eux parler, mê¬
me si leur parution ne date plus de la der¬
nière semaine.

*

„ * ♦Il ya d'abord ANNETTE ET SYLVIE, de
Romain Rolland, qui commence sous le titre
l'Ame Enchantée, une œuvre de longue ha¬
leine comparable a ce magnifique Jean-Chris¬tophe.
J'ai dit œuvre comparable, et non pas iden¬

tique. Jean-Christophe était l'histoire d'un
homme ; L'Ame enchantée sera la vie d'une
femme. Mais le premier volume nous laisse
espérer une œuvre aussi profondément hu¬
maine, aussi gonflée de vie et savoureuse à
souhait.
Je sais bien, que ce n'est pas l'avis de tout

le monde. Il y a les rétrogrades de tout poil
et de tout acabit qui ne peuvent digérer la
conduite si digne et si humaine de Romain
Rolland durant la boucherie. Il y a ies litté¬
rateurs purs, ceux qui font de la Littérature
(avec un grand L majuscule) alimentaire ou
non. Ceux-là concluent avec une petite moue
méprisante : « Peuh ! Romain Rolland 1 un
Henry Bordeaux de gauche / » (Cf. Les Nou¬
velles Littéraires), ou encore : « Ce roman ?
ne vaut rien : aucune formule neuve là-de¬
dans ! » Il y a aussi, mais oui, les gens de
Clarté ; Romain Rolland n'a jamais voulu
s'y embrigader et dame il ne vaut plus tri¬
pette pouy tous ces ex-officemars de la Guerre
du Droit I — Enfin, il faut bien rire un peu,
n'est-ce pas 1 Et c'est uniquement pour cela
que je viens d'énumérer cette collection.
Il reste qu'Annette et Sylvie est un roman

fort attachant. C'est la description de l'ado¬
lescence chez deux jeunes filles fort différentes
de tempérament, de milieu, d'éducation, de
condition sociale. Les premières tempêtes de
l'amitié puis de l'amour sur l'océan de leur
vie intérieure.
Maintes pages seraient à citer si l'espace

ne nous était si mesuré. Une peinture fort
juste de la société bourgeoise française après
l'affaire Dreyfus. Et un jugement plein de
bonhomie mais si narquois au fond : « Il ne
faut pas trop demander aux hommes ! Quand
ils ont combattu pour la justice, une fois dans
leur vie, ils sont époumonnés. Du moins, ils
ont été justes un jour •' il faut leur en savoir
gré. Ils s'en savent gré eux-mêmes... [Ils) n'a¬
vaient aucun doute sur les mérites qu'ils
s'étaient acquis dans les championnats du
Droit et sur l'inutilité de les renouveler -par
des efforts nouveaux. Ils restaient, une fois
pour toutes, l'équipe du Progrès, les bras
croisés. »

Ces lignes-ci, sur l'indigence1, la ridicule
insuffisance de la plupart de nos émancipa¬
tions partielles : « Rares, infiniment, sont les,
esprits qui projettent leur lumière tout autour,
en marchant. La plupart de ceux qui ont rêus.
si à allumer leur lanterne [et ils ne sont pas
nombreux!) tiennent leur fanal braqué devant
eux, sur un point, un seul point : et autour Us
ne voient goutte. On dirait même que l'avan¬
ce dans une direction soit presque toujours
payée par un recul dans une autre. Tel qui en
politique est un révolutionnaire, est, en art,
un conservateur poncif. Et s'il s'est dépouillé
d'une poignée de ses préjugés [de ceux aux¬
quels il tenait le moins), il n'en serre que plus,
avarement les autres contre sa peau. »
Et enfin celles-ci qui me semblent bien con¬

tenir quelques vérités essentielles sur ies pro¬
blèmes si complexes de l'amour, de l'union
libre ou non des êtres de sexe différent :
« Comme la vie est mal faite ! On ne peut
pas se passer d'affection mutuelle, et on né,
peut pas se passer non plus d-indêpendance.
L'une est aussi sacrée que l'autre. L'ung est
autant que l'autre nécessaire au souffle de nos
poumons. Comment les concilier ? On vous
dit : « Sacrifiez ! Si vous ne vous sacrifiez
pas. vous n'aimez pas assez... » Mais ce sont
presque toujours les plus capables d'un grand
amour qui sont aussi les plus passionnés d'in¬
dépendance. Car tout est fort en eux. Et s'ils
sacrifient j leur amour le principe de leur
fierté, ils se sentent dégradés jusque dans leur
amour, ils déshonorent l'amour... — Non. ce
n'est pas aussi simple que voudraient nous le
faire croire la morale de l'humilité, — ou
celle de l'orgueil — chrétiens ou nietzschéens.
Une force ne s'oppose pas en nous à une fai¬
blesse, une vertu à un vice, ce sont deux for¬
ces^ qui s'affrontent, deux vertus, deux- de¬
voirs... La seule vraie morale selon la vie
vraie serait une morale d-hann.onie. Mais la
société humaine n'a jamais connu jusqu'à pré¬
sent qu'une morale d'oppression et de renon¬
cement. — tempérée par le mensonge, n

» •

Si je suis en retard pour le roman de Ro¬
main Rolland, je suis à peu près à jour pour
celui d'Albert Jean : DERRIERE L'ABAT¬
TOIR, qui vient de paraître aux éditions du
Monde Nouveau.
Livre intéressant. Un document sur la vie

des auxiliaires récupérés pendant la grande
tuerie. Nous avions déjà le Jean Darboise,
auxiliaire, de Marcel Berger. Ceci, c'est au¬
tre chose. Presque aucune intrigue dans l'œn-

DE RAVACH0L A CASER10
LE PROCÈS DES TRENTE

[suite)
Ou si vous avez" peur, frappez, mais ne jugez

pas. Il y a quelque chose qui pour vous serait
pis que d'être emportés par le Ilot montant de
la fouie, c'est de couvrir de la légalité d'une
sentence ce qui ne serait que la brutalité d'une
exécution.
J'ai Uni j'ai accompli mon devoir et mainte¬

nant si vous osez faire ce qu'on demande, faites-
je ! Ça ne me regarde plus ! (Mouvement pro¬
longé.)

De vifs applaudissements saluèrent ces
paroles et l'audience fut levée au milieu
d'un» vive émotion.

M*DESPLAS

L'audience du lendemain débuta par la
plaidoirie de M® Desplas, qui lit une dé¬
monstration des plus claires de l'infamie
juridique du procès.
Ma 'proposition, dit-il, est celle-ci : la loi de

décembre ls93, en vertu de laquelle nous som¬
mes aujourd'hui poursuivis, m'est pas appliod1
Me, et elle n'est pas applicable précisément par¬
ce qu'elle n'a visé que l'entente en vue de la
propagande par le fait, et nullement la propa¬
gande i<ar l'idée.
L'Officiel en main, M6 Desplas montra

que c'était là ce qu'avaient déclaré et le
ministre et le rapporteur de la loi.
L'entente ou l'association doivent avoir

eu'puyr but la préparation d'un acte cri¬
minel
Ah ' ce mol d'entente ! dit M* Desplas. Son

élasticité a éveillé la suspicion de plusieurs dé-
nwV \1 lourde, notamment, a demandé des
explitalions à M. Fk#»d.n. Et M Flmdin a prô-rii dans V réponse, ce qu'il fallait entendre
dit tntente. L'entente, a-l-il dit. c'est celle que
prévoit déjà lui pénale : le complot, la réso¬
lution concertée d'agir en vue d'un but criminel.
Retenez bien reci, messieurs les jurés, et, des¬
cendant dans vos consciences, examinez si un

fait quelconque, répondant à cette définition,
a été révélé, soit par l'instruction,- soit pur les
débuts, à rencontre des accusés. Non, tout ce
qu'on a trouvé, c'est, contre Jean Grave, des
articles de journaux, des brochures ; contre Sé¬
bastien Taure, des conférences, c est-à-dire la
propagande par l'écrit, par la parole.
Du l'es e. la loi diu 28 juillet 1894 est la, qui

éclaire d'un jour très vif la loi antérieure de
décembre 1893. Née de l'odieux attentat dont a
été victime .VJ. Carnot comme celle qui l'avaat
précédée était sortie du crime de Vaillant, elle
a é'to votée après une discussion qui. pour n'a¬
voir pas jeté un grand éclat sur la représenta¬
tion nationale, n'en fournit pas moins d. excel¬
lents éléments jxmr apprécier ce qu'a voulu le
ipgisteteur. en décembre 1893.
On avaitf alors expressément réservé la pro¬

pagande par l'idée qu'on ne songeait pas à
poursuivre. L'attentat de Lyon a tait taire un
pas de pius — et que! pas 1 — dams la répres¬
sion. Désormais, ce n'est plus seulement ta pro-
paganue par le fait qu'.on veut atteindre, c est
l'idée elle-même, c'est sa propagation, et non
pas seulement la propagation par l'écrit pu¬
blic, par la parole publique, mais la propaga¬
tion clandestine, par les groupements caches,
par les conciabuies privés, par les émissaires et
même par 'es simples correspondances.
La loi de 1893. disait le garde des secaux, est

impuissante contre les groupements, con¬
tre les comciliaiMles privés, contre los émissai¬
res, etc. Nous sommes désarmés. Donnez-nous
une arme meilleure pour que no-us puissions
frapper ceux ctont les prédiCationiS cachées
aussi bien, que les excitations publiques 'ont
èclore dans l'idée de quelques misérables 1 idee
de la propagande par le lait I Roulorçons les
■pénalités contre les écrivains el les conféren¬
cière amairchislies. Imaginons un jdélit «nou¬
veau pour que rien n'échappe -plus aux sévé¬
rités de la justice. Si M. l'avocat général eût
fait partie de la Chambre, il eût sans doute
iuterro-inipu le garde des Sceaux .pour lui dire :
- Mais c'est l'entente, tout cela ! » Et en effet,
M. de Ramel l'a crié ! Et qu'a répondu le garde
des Sceaux ? Il a répondu : " Non ! ce n'est pat
J'.entente, il faut qu'il y ait contrat, résolution
d'agir dans un but commun 1 »

— Au 2 décembre, dit en terminant M® Des¬
plas l'Empire nouveau-né a lait une rafle de
tous les républicains ; il les a tous, envoyés à
Lambeissa.
C'était une cainaillerie, mais au moins elle

s'étalait en plein soleil ; on n'avait pas l'hypo¬
crisie de la décorer du nom de justice. Messieurs
les jurés, ce qu'on vous demande aujourd'hui
c'est un mensonge et une .ma-uivaise action inu¬
tiles. N'attachiez pas votre nom à cette honte.
(Mouvement.)
Après cette vigoureuse péroraison, Me

Desplas demanda que la parole fût donnée
à son client et Sébastien Faure se leva. ■

PLAIDOIRIE DE SEBASTIEN FAURE
D'une voix un peu sourde, maie pleine

d'une douceur allant parfois jusqu'à l'onc¬
tion, sans geste, avec entre ies doigls un
petit papier qu'il consultait à peine, l'ora¬
teur — c'en était un grand — début© ainsi :

Les accusés, d'ordinaire, attendent avec émo¬
tion et crainte l'heure du verdict. Je la vois
venir avec un soulagement. J'attendais avec ira-
patience, pendant !'interrogatoire et le réquisi¬
toire, le marnant de pouvoir enfin parler à des
hommes honnêtes, libres et consciervcieux.j'avais
hâte non de me défendre (on n'a contre mo-i
rien -.produit) mais de me réhabiliter. M' Desplas
vous a éloquemment prouvé que ma responsa¬
bilité judiciaire n'était pas engagée ici. Je veux
vous démontrer que ma responsabilité morale
ne l'est pas davantage. M» Desplas a défendu
ma liberté, je veux défendre mon honneur, au¬
quel je tiens plus qu'à ma liberté.
Je le ferai sans forfanterie, sans supplica¬

tion, avec l'attitude modeste qui convient 'à un
innocent qui demande justice
Sébastien -Faure rappelle qu'à plusieurs

reprises, il a été autorisé à venir plaider
à la barre, comme avocat, pour des com¬
pagnons poursuivis :
J'ai toujours, du banc de la défense où j'étais

assis, entendu dire au ministère public que
l'ararchie n'était pas un parti, qu'elle n'avait
pas d'organisation, pas de chef. Soudain, voilà
que tout est changé : l'anarchie a un pian vieux
de onze ans. L'accorQ est parfait entre les anar¬
chistes ! Quand le ministère publie a-t-i! dit la
vérité î Jadis ou aujourd'hui ?
Je ne sais, mais cette question est bonne à

I niacer au début de ces explications, pour que

vous sachiez quel cas il faut faire des affirma¬
tions solennelles du ministère public. [Sourires.)
Cela dit, Sébastien Faure oomnaerice sa

défense :

•Te suis détenu depuis vingt mois ; en deux ans,
j'ai eu trois mois de liberté. Voilà trois prin¬
temps que je passe en cellule ! Si je suis l'as¬
socié de mes coaccusés, il faut avouer que jt>
suis un associé bien sauvent absent.

Se.s relations avec eux n'ont eu poqr but
que des choses licites, autorisées :
Jamais je n'ai fait l'apologie d'un fait qualifié

crime. On n'a pas, o-ti ije peut avoir ni une
ligne, ni une phrase faisant de moi un er.coura-
geur d'attentats. Je guis étranger à ioub ceux
qui se sont produits, on le sait, et l'on commet
une inconcevable injustice en me retenant en
prison depuis six mois, en m'y soumettant,
sans raison, aux rigueurs de la prévention cel-
lulàire.
(Ma condamnation serait une nouvelle injus¬

tice.
Pour l'obtenir, par un ingénieux stratagème,

on opère un mouvement tournant ,on rijerol»- ii
établir entre les attentats et moi une solida¬
rité... morale. On réunit mille riens dont le total
fait u-n zéro, on me représente comme un mpo-
tre de la violence et de ia haine, trop habile
pour me compromettre, Irop lâche pour me m
tre en avant, poussant au crime les ardents fa¬
natisés par ma parole.
C'est là une indigne calomnie que je renousç;

de toute mon énergie. Moi un excitateur? Où?
quand ? Dans qiueliies circonstances ? Qui ai-jt.
excité ? Qu'on le dise ! Mais non. On se pu,-'
met de tout avancer sans rien établir. On greffe
des hypothèses fantasmagoriques sur de chimé¬
riques conjectures. On calomnie ma vie, mes
•sentiments, mes conceplio-ns, on dénature mon
rôle. 11 faovt enfin que je yo-us dise qui je suis et
ce que je pense.

*
* *

Mes conceptions et mes sentiments d'abord :
On dit que je suis uq excitateur. Mais loin

de provoquer au crime, j'ai toujours prêché la.
concorde. Ma propagande n'a point pour but la
haine. Elle est faite pour développer l'amour,
exciter les sentiments les meilleurs et les plus
doux. Je vais vous le prouver en peu- de mots,
en vous expliquant quelle est nia philosophie,
nia doctrine. Je ne vous ferai point u-ng confé¬
rence, ne craignez rien, mais un exposé fie-
cessri'*-

Je suis poursuivi pour mes conférences. U
faut bien qua je vous dise quelles idées j'y dé¬
veloppais. Le réquisitoire m appelle le commis
vc-yageur de l'anarchie, il faut bien que je
vous dise que ce n'était pas du picrate que je
colportais. (Rires.)
Ecoutez-moi sans haine, et comprenez ce que

l'on fuit.
Je vous le demande. Peut-on juger la religion

catholique uniquement d'ap-réss l'horreur des
guerres dont elle a ensa-ngLanté le monde léo-
ral ? — est-il permis de ne détaçher du chris¬
tianisme que 1 effroyable page de l'Inquisition ?
— A-t-on le droit de montrer le spectre rouge
de la Terreur en disant : voilà la révolution
française ?
C'est pourtant ce qu'on fait aujourd'hui en

ne vous montrant dans l'anarchie que le vol,
te pillage et l'assassinat. (Mouvement.)
Sébastien Faure, qui peu à peu s'anime,

continue sa comparaison avec une extraor¬
dinaire fertilité de souvenirs. 11 y a deux
sortes d'anarchistes, dit-il :
I! y a le christianisme de Torquemada ; mais

il y a celui de saint Vincent-de-Paul.
La Fayette était républicain, il ne l'était pas

à la façon de Marat.
Le socialisme de M. de Mun n'est pas le so¬

cialisme de Jules Guesde.
Eh" bien ! il y a de même, et je vais vous le

prouver, l'anarchie de Sébastien Faure et l'a-
norchie des autres. Ma pensée n'engage quç
moi, elle "n'enchaîne la pensée de personne',
mais la pensée des autres ne m'engage pas el
n'enchaîne point ma pansée.
Celte pensée, quelle est-elle ?
Je la dirai toute entière, et je ne dirai que la

vérité. Elle est contenue dans des livres, dans
des torpctiures, dans des pap.ers signés de moi,
qui sont nu "dossier et dont on ne vous a pas
dit un mol. Je vais vous la résumer.

A ces mots, M. Dayras intervient et dé¬
fend à Sébastien Faure d'exposer ses théo¬
ries.
La situation qui m'est faite est bien difficile

alors, dit i'accusé. Je voulais faire connaître
au jury mes pensées, mes sentiments intimes
et mes aspirations. Je voulais arriver à montrer
quelle cari,-attire inexacte on a fait de moi ¬
te voulais dire en quelques mots qu'elle est ma
philosophie et demander ensuite où étaient les
excitations qu'on me reproche, C'était mou

droit J'en usais avec modération... On me fer-
rne la Ijouchd. Enfin l je m'incline. (Mouve-mç riuj

Je vous aurais montré que ma théorie n'était
S0irJ„ofLe:.J?ui détruire, mais .de tout édifier ;a i anaretne de h-ame je voulais opposer l'anar¬chie qui est la mienne, l'anarchie d'amour. Je
passe. Laissez-moi cependant ajouter un mot
Je suis un conférencier. Je n'ai jamais tenu

de réunions -privées. Toutes ces conférences ont
eu lieu en public, sous l'œil de l'autorité qui
n a jamais protesté, je m'adressais non pas aux
passions, mais à la raison, recherchant le triom¬
phe de la saine et pure vérité. Si je vous avais
• - no.se ici re que je disais -partout, au grand
jour, je ne vous aurais pas convaincu — je
Ry aurais pas tâché. — Mais je vous aurais
demande ensuite : « Voilà ce que j'ai précité
toujours. Où sont les mots de haine, où est la
preuve de ma férocité ? » Vous -auriez vu alors
que je ne suis pas -un féroce, puisque je souffre
avec qui souffre, que je pleure avec qui pleure.Non. Je ne suis pas un être féroeç, un tigre
altéré de sang, un homme ayant le cœur gonilôde hames et qui va la menace sur les lèvres J'ai
puisé dans l'observation des phénomènes natu¬
rels et sociaux les éléments d'une philosophie
humanitaire que j'ai pris à tâche de faire con¬
naître.
Voilà tout.
De cc qu'il a dit, Faure accepte la pleine

responsabilité, elle s'arrête à ce qui esthors do lui ; aux actes des autres, dont il
n est point le chef ;
On m'a représenté co-mme un chef, sans ré¬fléchir que cette qualification pst contraire à la

conception anarchiste, si variée dans ses m-anj-
festations individuelles ! Non je ne suis -pas un
P«L Un chef ? c'est l'hoqime investi d'une au¬torité, qui donne des ordres. Je n'ai jamais
commandé. On ne m'a jamais obéi.
un chef, moi ? Mais qu'ai-je donc répété sans

cesse ? J'ai conseillé le bonheur en disant qua
tout entier il résidait dans 3a liberté en toutes
choses, et après cela j'aurais brigué un mandat,
obtenu une suprématie ? J'ai toujours vanté l'in¬
dividualisme : « Suivez votre initiative, suivez
la pente de la nature », ai-je dit à ceux qui
m'écout-aient. Et je leur, aurais demandé un com¬
mandement ?

L'accusation le comprend et tâche de
tourner encore la difficulté. Sinon chef, du
moins maître, dil-elle.
IA suivre.) Henri VARENNEQ,
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La Vie d'Albert densen
En France, écrit Vaillant-Couturier, le

ridicule tue. Voilà une affirmation contre
laquelle je proteste. Je déclare au con¬
traire que pas plus en France que dans
les autres nations, le ridicule non seule¬
ment ne tue plus, mais est devenu un
moyen qui conduit généralement ceux qui
s'en servent aux honneurs, et surtout aux
profits .11 semble que les hommes de notre,
époque professent, avec amour, le goût du
grotesque. L'humoriste qui s'est donné
pour tâche d'enlaidir toutes choses pour,
provoquer le rire et en tirer bénéfice, n'a
plus besoin de charger ses portraits, il n'a
plus que la peine de cueillir, à droite et à
gauche, des caricatures toutes faites. Les
pantins de la politique rivalisent de stu¬
pidités assourdissantes, et la variété de
leurs exercices émerveille les badauds qui
prennent au sérieux les boniments des ba¬
teleurs et ne voient pas le ridicule de ces
incohérences et de tous ces gestes désor¬
donnés.
Y a-t-il au monde quelque chose de plus

bouffon, que ce fou du roy, roi des fous,
qui non content de ressusciter Tribnulet, tï
insmtré qu'il savait mieux que quiconque
jouer les Tartarin et ne réussit pas moins
dans le rôle de Vidocq I... Un Vidocq eii
pantoufles dont la bande de jeunes gom-
meux et d'ex-vaillants guerriers qui le pro¬
tège, a élevé le mouchardage à la hauteur,
d'une institution nationale.
N'est-ce pas un signe des temps, le fait

que cette farce grossière, ait pu naître et
se développer ?
Toute la gamme des partis bourgeois, du

semi-bourgeois, depuis Mandel à n'importe
lequel des bouffe-pognon du prolétariats
n'est-elle pas composée de fantoches sem-
blablement ridicules et dont la vue et les
exercices d'équilibre amuseraient profon¬
dément celui qui, détaché des contingences,
terrestres, pourrait les observer.
Pour nous, qui ne sommes pas dans ces

conditions, mais sommes forcés, au con¬
traire, de côtoyer journellement la foule
des dupes, et qui sans être dupes som¬
mes néanmoins victimes, il serait mal
séant de nous dilater la rate. Car c'est à
nos dépens que s'exercerait notre propre
raillerie.
Les politiciens eux, sont ainsi faits, qu'ils

comptent beaucoup sur le ridicule de leurs
adversaires pour « tuer » celui qui, inévi¬
tablement, se dégage d'eux-mêmes.
Il arrive même souvent que cela prend

auprès de leur clientèle qui trouve trop
fatigant d'approfondir. On conçoit aisé¬
ment qu'il n'en soit pas de même pour
nous qui ne cherchons ni à gouverner, ni
à profiter, mais à convaincre, au contrai¬
re, le plus d'individus possible de la mal-
faisance de tous les gouvernants. Le ridi¬
cule fait place dans notre esprit à l'odieux.
Nous nous efforçons de faire partager no¬
tre dégoût à nos frères en esclavage. Non
seulement notre dégoût, mais le sentiment
de la révolte nécessaire contre toutes les
lois, dogmes, traditions qui nous enchaî¬
nent.
Pour que le ridicule puisse tuer, il faut

auparavant un sérieux décrassage de cer¬
veaux. Ce n'est pas parce qu'ils semblent
farcis plus qu'à toute autre époque de tou¬
tes les sornettes des politiciens, que nous
devons abandonner cette tâche, au con¬
traire. Il faut qu'aux rictus de haine des
asservis puisse succéder le rire qui sonne
clair, celui de l'homme libre.

Pierre MUALDES.
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tes de sabotage des communistes contre
le syndicalisme.
Le délégué de TU. D. des Bo-uches-du-

pdiône : « Vous ne voiliez marcher qu'avec
les communistes ? Mais nous sommes 7.000
syndiqués dans notre Union et dans tout
le département il y a à peine 150 commu¬
nistes. »

Bref, les griefs contre les communistes
étaient si nombreux et si justifiés que les
délégués communistes — à l'exception
d'Olivier et des Alsaciens-Lorrains — se
tinrent cois. Et le bureau de la C. G
T. U., qui ne voulait, au début, lier partie
qu'avec le Parti communiste, fut bien obli¬
gé, pour finir, de mettre les pouces, de
dé'ibérer longuement avec les auteui-s des
motions opposées, puis finalement de don
ner satisfaction à la majorité des délé-

gués. Pour repousser l'élargissement duomité d'action, Dudili'eux alla jusqu'à di¬
re : « Mais nous sommes lias avec le
Parti communiste. Nous ne pouvons rien
changer aujourd'hui sans en référer
d'abord au Parti communiste ! »
Voit-on le danger, dans les syndicats età la C G. T. U. de lier partie avec les

partis politiques ?
Nous avons sous le3 veux un tract, ré¬

digé par ce fameux Comité d'action contre
la guerre et édité par la C. G. T. U. Par¬
tout le Parti communiste y vient avant la
C. G. T. U. Et celle-ci a 300.000 membres,
alors que le P. C n'en a peut-être pas
30 000. S'adressant aux travailleurs, aux
travailleuses, ce tract contre ta guerre con¬
clut : <i Apportez votre sympathie et votre
aide aux ouvriers et aux" ouvrières révolu¬
tionnaires et communistes. »

Ajoutons que chacune des trenjte réunions
organisées à Paris et en banlieue par le
Comité d'action de la Seine comprend un
seul orateur de l'Union des Syndicats (sou¬
vent lui-même communiste! pour deux et
même trois orateurs du Parti communiste.
Tout ça pue la politique, avec cette ag¬

gravation que la politique communiste ne
se discute même pas mais s'exécute, les
.dictateurs étant à Moscou.

S. QASTEU.

Les ClmLiots de l'Orléans
pour l'Autonomie du Syndicalisme

qui l'utilisent pour tenter d'édifier le
i! pseudo-complot s, le démenti le plus
formel, les mettent au défi de justifier la
teneur et demandent très instamment
à être entendus sans délai par le juge
chargé de l'instruction de cette affaire.
Ils regrettent, en même temps qu'ils dé¬

noncent cette imposture, d'être obligés de
s'élever avec non moins de force contre
les commentaires désobligeants apportés
à ce sujet pur Jean Brécot {Humanité du
17 mars 1923) ; ils lui demandent, notam¬
ment et formellement, d'exprimer toute sa
peuisée en ce qui concerne les passages
ci-dessous, qui, en dehors de sa protesta¬
tion légitime contre l'usage du faux Gétchke
semblent contenir, et plus particulière¬
ment dans le dernier alinéa, des insinua¬
tions à peine voilées, jugées par nous ca¬
lomnieuses. Ci-dessous les passages en
cause :

« Pour quelles raisons, nos camarades
Besnard et Lemoine, secrétaires du Co¬
mité de Défense syndicaliste, et Couture,
du Bâtiment, ont-ils été perquisitionnés ?
Ils n'avaient point participé au Comité
d'action ; mais le gouvernement sait bien
que le monopole du courage n'appartient
pas à un Parti, ni à ceux qui s'en recom¬
mandent. » {Journal du Peuple.)

« C'est en ces termes aimables que, le
10 février, le Journal du Peuple commen¬
tait les perquisitions opérées chez ses amis
et faisait l'apologie du Comité de Défense
syndicaliste. L'un d'eux donnait libre cours
à son orgueil et posait, dans le style qui
lui est propre, sa candidature au titre de
prisonnier du Complot, en remplacement
des militants du Comité d'Action détenus.

« Nous n'avons pas relevé, en leur
temps, ces mesquineries ; nous étions obli¬
gés d'attendre le jour où la lumière pour¬
rait être projetée sur lés dessous de cette
opération de police. Ma foi, ce four est
venu.

« Et maintenant, que pense le candidat
au titre de prisonnier du Complot 1 Ce que
la police allait chercher chez lui, c'était i

peut-être ce que le Journal du Peuple ap- j
pelle des marques de courage ; mais c'était
aussi et surtout, DBS DO( UMENTS COM¬
PROMETTANTS POUR LES CAMARADES
EMPRISONNES » — Jean Brécot, Huma¬
nité du 17 mars 192S.)
Après cela, tout le monde conviendra

La Commission Exécutive des Syndicats ?.ue Jean Brécot nous doit tes explica¬
tif l'Orléans réunie le iftndi m rnnn mi tions. D doit préciser sa pensée et direde i Uriéans, réunie m jeudi > ta mars, au dairement si> £oUR LUi COMME POURsiège, 17, rue Edouard-Hunet,
Prend acte de l'ordre du jour voté par

la C, E. du Syndicat des bheminots de
Périgneux et demande à ce dernier de bien
vouloir lui fournir un rapport circonstan¬
cié sur les récents incidents de Périgueux.
Elle décide d'apporter son concours le

plus efficace à la défense des intérêts, gra¬
vement compromis, du camarade Aumard,
suspendu de ses fonctions d'employé mu¬
nicipal par le maire de la ville de Péri-
gueux, et mandate ses délégués à la Fé¬
dération pour exiger de celle-ci une action
virile dans le même sens.
La Commission Exécutive ayant pris

connaissance de la décision unanime du
dernier Comité ConlédéraJ National au

sujet de l'élargissement du Comité d'ac¬
tion contre la guerre et l'impérialisme à
toutes les organisations se réclamant te
la lutte des classes :

Ayant pris note également de l'ultima¬
tum adressé a la C.G.T.U. par l'autre or-
ngalsation, faisant partie avec elle du Co¬
mité d'action,
Déclare que le Parti S.F.I.C. n'a pas qua¬

lité pour se délivrer un brevet exclusif de
révolutionnarisme et pour le refuser à
d'autres groupements.
Considérant que l'action seule permettra

'te sélectionner les diverses organisations
se réclamant de la lutte de classe •

Que l'acceptation par la C.G.T.U. de
l'ultimatum mettant à l'index un groupe¬
ment ennemi du P. C. serait une vérita¬
ble abdication et la preuve publique de la
subordination de la C.G.T.U. au Parti
communiste S.F.I.C. ;
Attendu que cette abdication serait, en

outre, une violation flagrante du mandat
reçu du C.C.N. ;
Que les organisations syndicales enteft-

dent conserver leur maîtrise, le contrôle
de leur action possible ainsi que leur en¬
tière liberté dans la préparation de cette
action,
Décide, au cas où le Comité d'action ne

serait pas ouvert aux groupements sui¬
vants : Union Anarchiste, Parti Commu¬
niste Unitaire, Union Fédérative Socia¬
liste, A.R.A.C., F.O.P., de considérer à
l'avenir ses décisions comme nulles.

En face du «Faux de Hambourg»
Prenant connaissance de la lettre de

transmission adressée par le directeur de
la Sûreté générale au juge d'instruction
Jousselin, au sujet de l'envoi de la photo¬
graphie de la pièce figurant au dossier
sous la cote 417 (Humanité du 16 mars
1928), pièce publiée dans l'Humanité du
18 mars 1923. et en vertu de laquelle fut
effectuée à leurs domiciles respectifs une
perquisition en date du 6 février 1923,
Les soussignés, sans préjuger de la suite

judiciaire qu'ils donneront ultérieurement
à celte affaire, tiennent à opposer immé¬
diatement à l'auteur de cette pièce, dite
« Faux de Hambourg », ainsi qu'à ceux naire.

NiOUS, cette pièce est un faux policier et
rien de plus ou si, au contraire, et selon
lui, ELLE A UNE BASE ET UNE ORI¬
GINE DIFFERENTES, et si, OUI OU NON,
il considère que nous sommes des auxiliai¬
res de la police et du gouvernement.
Ija question est posée. Nous attendons

une réponse nette et catégorique. Nous
avisons Jean Brécot qu'il doit être formel
et précis, et nous lui laiasons la parole.

Pierre BESNARD,
Albert LEMOINE,

Secrétaires
du Comité de Défense syndicaliste.

A prps du Comité
de l'unique Fedéraien du Bâtiment
Tout d'abord, un mot à Vichère : C'est

entendu, mon vieux ; je ne suis plus à la
page. Je me refuse à polémiquer ; sans
cela, je me serais permis une démonstra¬
tion de faits qui, certainement, te con¬
vaincrait â mon point de vue. Comme il
y a, pour l'instant, mieux à faire, je laisse
tomber la discussion personnelle, et je re¬
viens à la question sociale.
Malgré que je ne sois plus « à la page »,

j'estime que la collaboration désintéressée
que j'apporte au Libertaire me sera tou¬
jours permise. Je suis certainement un
peu trop syndicaliste ; mais en cela, je no
fais que suivre les directives de Bakou-
nine, de Pelloutier. Ils étaient, cependant,
l'un et l'autre, de bons propagandistes du
Communisme anarchiste.
Mon cher Vichère, je suis en bonne

compagnie, et, en toute camaraderie, tu
me permettras d'y rester. D'autre part, si
tu tiens absolument à connaître exacte¬
ment notre besogne, adresse-toi aux gars
du Bâtiment. Tu seras fixé sur l'œuvre
éducative, révolutionnaire et antiautori¬
taire de ceux qui ne sont plus à la page-

♦ *

Le 18 et le 19 mars, avenue Matihurin-
Moreau, s'est tenue l'assemblée des délé¬
gués régionaux, qui constituent le Comité
National de la Fédération Ouvrière du Bâ¬
timent et des Travaux publics de France
et des Colonies.
Mon intention n'est pas de donner un

compte rendu analytique de cette Confé¬
rence ; mais, en raison des campagnes
malhonnêtes, perfides, que mène le parti
politique communiste et les syndicalistes
réformistes contre le Bureau Fédéral et
la Commission Exécutive de la Fédéra¬
tion, je signalerai simplement les princi¬
pales manifestations du Comité National
C'est au Congrès de Dijon, en 1921, que

les syndicalistes de guerre et oollabora-
tlonnUtes furent écartés de la gestion et
de l'orientation de la Fédération.
Depuis cette époque, l'organisme fédéral

est redevenu lutte de classe et révolutian-

Sans être un flagorneur, l'an peut dire
que les militants chargés d'orienter, d'ad¬
ministrer, d'impulser la Fédération, ont
rempli leur tâche à la satisfaction du vieux
syndicalisme fédéraliste.
La fédération du Bâtiment est presque

la seule qui ne soit pas tombée dans le l
confusionnisme. Elle a fait face à tous les
divlsionnistes politiques ou réformistes; elle
a suivi une voie d action syndicaliste, qui
est bien conforme aux directives données
au mouvement ouvrier pur F- Pelloutier.
La Fédération du Bâtiment, pendant ces

deux années, a été de toutes les bu tailles,
sociales, non pas à l'arrlère-garde, mais
à l'extrême pomle du combat. Ce qui n'a
pas empêché Trotsky de jeter l'auathème
sur la Fédération.
C'est penibie à constater, mais je peux

écrire, sans crainte de démenti, qu'il existe
peu d'organisations corporatives ou in¬
dustrielles nationales qui, à l'exemple de
la Fédération du Bâtiment résistent à 'a
subordination des partis politiques, con¬
tinuent une propagande antimilitariste, an¬
tipatriotique, internationaliste ; accentuent
la propagande pour l'idée de la grève gé¬
nérale expropriatriee et s'Orientent vers un
fédéralisme régénérateur.
Cette besogne, conforme avec la déci- i

sion du Congrès de Dijon, a été enregis- )
trée par le Comité National, qui précède
de quelques mois le Congrès National.
L'opposition politique qui se manifeste,

et qui est secondée par la Commission Syn¬
dicale du Parti communiste, n'est pas ter¬
rible ; mais elle n'est pas à dédaigner, car
elle travaille dur pour tenter, au Congrès
de juillet, de subordonner la Fédération
du Bâtiment au Parti communiste.
C'est à propos de cette question que les

syndicats de la 2e Région, sur proposition
du Bâtiment et Terrassiers du Havre, pro¬
posèrent qu'au prochain Congrès National
soit discutée l'autonomie fédérale. Jouteau,
du Centre, fit une proposition identique,
au nom du Bâtiment de Chauvigny.
Les auteurs te l'ordre du jour sur l'au¬

tonomie fédérale font valoir des raisons
sérieuses. Ils disent, par exemple, que le
mouvement synd-cal français (la C.G.T.U.)
est subordonné au Parti communiste. C'est
une cause de division et d'impuissance
ouvrière. Pour pallier à cela, déclarons-
nous autonomes.

. Le Comité National n'a pu qu'enregis¬
trer cette proposition. Elle viendra devant
le Congrès. Les Syndicats devront se pro¬
noncer.
Cette proposition d'autonomie a donné

l'occasion à certains rigoiots d'insinuer
des vilenies sur la mentalité syndicale des
travailleurs du Bâtiment et sur le bureau
et la Commission Exécutive fédérale.
Ces vilenies seront relevées en temps

et lieu par les intéressés, qui sauront pren¬
dra position en encourageant et en ap¬
prouvant les militants qui, malgré les em¬
bûches, ont su faire prospérer et dévelop¬
per dans ' la voie syndicaliste révolution¬
naire l'Unique Fédération des Travailleurs
du Bâtiment.

J.-S. BOUDOUX.

La Vie de l'UnionAnarchiste

Pour puive le "Libertaire"
Casier. 10 fr. ; Jaume Th., 5 fr. ; Buskart Ben¬

jamin. 5 fr. ; Muse du 13e, 10 fr. ; Moyé, 2 fr. ;
Ribot Eug., 2 fr. ; Crochet, 5 fr: ; un juif, 5 fr. ;
Haptllcn, 5 fr. : Michel F., 2 fr. ; Cti Racheff, 2 f. ;
Boualx, 10 fr. : Jaffré U.. 5 fr. ; Alla in F.,
5 fr. ; pour les emprisonnés, Dromel et A Le
Doujet, 10 fr. ; Gauvin, 2 fr. ; Voght H., 2 fr. ;
Veber Eug., 2 fr. ; en passant, 1 fr. ; une pe¬
tite fille. 2 fr. ; Bettoio, 6 fr. 70 ; Juliette, 3 fr. 20;
Jeausoa. 2 fr. ; Talamona F., 1 fr. ; Michel P.,
2 fr. : Peruette G., rn fr. ; Laberohe C., 3 fr. ;
Liste 00613, versé par A. Pierre : A. PïeiTe

et sa compagne, 2 fr. ; - Boulet R., 3 fr. ; Meu¬
rent Hoche, 2 fr. 50 ; Théo et Hélène, 2 fr. ;
Asthin A.. 0 fr. 35 ; Compagne Victorine. 1 fr. ;
résultat d'une enchère d'un morceau de gâteau
dans une soirée d'amis de Croix, 6 fr. 35 ;
Lourrae. 0 fr. 25 : Clément Marié 0 fr. 50 ;
Hoche Meurent, 1 fr. ; A. Pierre, 1 fr. ; Léon
Gabier, 0 fr. 75 ; Lourme, 0 fr. 50 ; Boulet R.,
2 fr. ; L*X fort, 2 fr. ;
Un camarade, 1 fr. : Richepin, 2 fr. ; en cé¬

dant, 0 fr. 60 ; Pengloen. 2 fr. ; Carroucé,
0 fr. 80 ; Hue, 5 fr. ; en achetant Mon Commu¬
nisme. 1 fr. ; en passant, 2 fr. : Fournler, 1 fr. ;
un libertaire espagnol, 5 fr. ; Bloard, 1 fr. 50 ;
Pot à colle, 3 fr. ; un camarade de Fontaine¬
bleau, 10 fr. ; en achetant des chansons, che-
rnineau, 1 fr. 50 ; Goutiène, 1 fr. 50 : Moreau,
2 fr. ; Moreau, 5 fr. ; Gras, 5 fr. ; Petit, 2 fr. ;
Lacroix, 2 fr. ; Hellouin, 1 fr. ; Orgelati, 1 fr. ;
Braye. 1 fr. : Eugène W., 15 fr. ; anonyme,
1 fr. 50 ; Berthelot, 2 fr. 50 ; Guinet, 1 fr. ;
Rieher, 2 fr. ; Fraisse, 2 fr. 50 ; Gornez, 20 fr.
Dernnos, 1 fr.
Total de la présente liste : 213 fr. 10.

Après nos appels au secours nous pou¬
vions enregistrer quelques bonnes listes.
Grâce au dévouement inlassable des co¬
pains l'équilibre s'était rétabli. A nouveau
les listes baissent sérieusement. Sans lan¬
cer un appel pressant, il nous faut répéter
aux camarades : « Le u Libertaire » ne
vit pas par ses propres ressources ; il lui
faut l'aide de tous les camarades. Qu'ils
n'oublient pas de verser de temps en temps
leur obole ; qu'ils nous fassent des abon¬
nés; qu ils répandent partout leur or¬
gane.
Qu'ils nous demandent des listes de

souscriptions, des carnets d'abonnement,
des papillons de propagande. Qu'ils nous
trouvent des dépositaires.

La Vente dans les Rues |

Quelques copains ont commencé diman- !
che dernier ; cinq à six camarades du 20' i
ont crie notre LiBcR FAi-hE à beileville,
à Méniimoniant, face aux camelote du Roi
qui s'efforçaient, niais en vain, ue répan- t
dre leur camelote. Par contre, le peuple
ouvrier a lait oon accueil à nos camara¬
des, qui n'ont cessé le Lor: -cnibat qu'après
épuisement complet de munitions. 600 LI¬
BERTAIRE se sont vendus ; il faut faire
mieux, il ne faut pas que, seuls, les quar¬
tier ouvriers soient touchés.

Que les copains dévoues viennent nom¬
breux, dimanche matin, au 69 du boule¬
vard de Belleville, où, provisoirement,
nous tenons encore notre dépôt de journaux
et notre service d'abonnement. Le tirage
sera augmenté à cet effet.

Aux Groupes
Les groupes qui n'ont pas encore ré¬

pondu aux questions posées dans le pro¬
cès verbal n° 15 sont invités à nous faire
parvenir leur réponse avant mardi pro»
chain, autant que faire se peut.

Fédération des Jaunisses Anarchistes
POUR NOTRE JOURNAL

La semaine dernière, nous avors lancé un
ajppel à tous nos camarades, pour qu'ils sous¬
crivent en faveur de notre journal : la Jeunesse
Anarchiste. Comme nous l'avons dit, le pre¬
mier numéro parlera surtout de Cotlin, Bouvet,
Geiiiiuaie tseitun. bon lomiat correspondra à
ure page du Libertaire et son tirage sera d'au¬
tant plus élevé que nous aurons été aidés.

i n .ui< im,r.- u, . i, . v ... i .ait* à
laquelle nous voulons voir reparaître la JEU-
nuesc. ; il n'y a donc pas de temps à perdre.
Tous nos amis et camarades, tous les Jeunes
le constateront et n'attendront pas pour nous
fane ,7t. i 7/ . etir on i n-, e. s nni-
seront également à recueillir des souscriptions.
LES GROUPES DE JEUNESSES NE SERONT

PAS LES DERNIERS A AIDER LEUR JOUR¬
NAL, C'EST A EUX QUE R VIENNENT LES
PLUS GROS EFFORTS ET AUJOUrDUUI NOUS
ANNONÇONS LE PREMIER VERSEMENT DE
LA JEUNESSE PARISIENNE' QUI S'EST INS¬
CRIT POUR 150 FRANCS.
AU TRAVAIL, POUR L'ACTION DES JEU-

NESSES, POUR LA PROPAGANDE.
AVIS TRES IMPORTANT. — Toutes corres¬

pondances, toutes souscriptions destinées à la
JEUNESSE ANARCHISTE, doivent être adressées
à Pierre Odéon, « Librairie Sociale »,9, rue Louis-
Blanc, Paris-XJ.
Pour l'envoi d argent, les camarades n'utili¬

seront que le mandat-carte payable à domicile.
Encore une lois, ncus avertissons les camara¬

des que le journal des jeunes ne prend pas
d'abonnements.

i QUELQUES CONFERENCES
Ce soir, vendredi 23 mars : conférence Flotter

1
sur : la Crise financière internationale, divul¬
gation de procédés et méthodes capitalistes.
Vendredi 30 mars : conférence Papillon sur ;

la Langue internationale.
Vendredi 6 avril : conférence A. Blanc, sur :

j Mon anarchisme.
Vendredi 13 avril ; oonférence Respaud, sur ;

les Forces de révolution. (P.-S. Cette conférence
devait avoir lieu le 16 mars mais le départ de
Bespnud pour ta province nous a obligé à la
remettre à cette date du 13 avril.)
Toutes ces conférences auront lieu à la Maison

Commune, 49, rue de Bretagne, et commence¬
ront à 9 heures précises du soir. Entrée libre et
gratuite.
Les feunes y assisteront en nombre.

Fédération Anarchiste
de la Fégion Parisienne
MU

La Fédération ayant un grand travail
! de propagande et u agitation à effectuer,
tous les groupes de Paris et de la région
9ont invités à envoyer des délégués à la
réunion qui aura lieu le 31 mare, à 8 lu 30
du soir, 49, rue de Bretagne (salle Rosa).
Cette réunion ayant pour but d ébaucher

un vaste programme d'action pour toute
la région parisienne, nous prions nos ca¬
marades de tous les groupes de discuter
entre eux oe qu'ils croient utile d'entre¬
prendre et de venir ensuite nous soumet¬
tre leurs suggestions.

Fédération Anarchiste du Nord
Notre camarade Meurent, poursuivi en vertu

des lois scélérates de 93-94, sur un faux raopor;
émanant d'un sbire en mal d'avancement, était
appelé devant le tribunal correctioiwiel die Bé-
thune, le mois dernier, où il devait être jugé
pour apologie île meurtre et fait qualifié crime.
Le tribunal se déclara compétent, malgré l'op¬
position de M® Létrange, son avocat.,
Notre camarade Meurent Ût appel sur l'incom¬

pétence du tribunal. L'affaire passa à Douai le
15 mare. Après lecture du rapport mensonger,
M" Letrarige prit la parole, et par une belle
plaidoirie démontra la mauvaise interprétation
de la loi 93 et 94. Le jugement a été remis au
24 de ce mois.

»
* *

Tous les camarades désignés par le Congrès
de l'ar. dernier à Lille pour faire partie du Co¬
mité d'Initiative de la Fédération du Nord et du
Fas-de-Calnls sont invités à être présents à la
réunion oui aura lieu le dimanche 25 mars, à
9 heures du matin, salle Bertin, à Croix.

Prendre le car F., descendre à la Croix-Blan-
cbe. Un camarade sera la pour conduire. Tous
les copains des groupes environnants peuvent y
cii.«ister, uotaxiuuent les camarade» du groune
te Lille.
Orore du jour : tournée de conférences dan3

ie .Nord et le Pas-de-Cuiais ; lancement d'un
L-ériodique pour le 1« mui ; questions diverses

A. PIERRE.
x

Aux camarades de Lille et environs
Camarades anarchistes de Lille, qui ne venez

jamais aux réunions du groupe, coordonnez vos
cifoiès avec ceux de vos frères plus conscients.
N'ètes-vous pus un peu responsables de 1 extrê¬
me lenteur que met à pénétrer chez les ouvriers
l'idéal anarchiste que nous aimons tant, mais
dont vous vous souciez si peu. Çe r.e vous re¬
mue donc pas le cœur en pensant (si vous y
songez) au geste d'un Cottih, passant toute su
jeunesse en prison pour avoir rêve une huma¬
nité plus belle ?
— Avez-voûs aussi oublié que Germaine, à

vingt ans comme Cottin, est condamnée à mou¬
rir en prison, si nous ne nous' inspirons pas un
peu de leur courage. Et combien y en a-t-il
d'autres qui sont martyrs parce qu'humains,
vous savez pourtant bien, camarades, que si
nous voulons faire connaître aux travailleurs
l'idéal anarchiste, ce que sont les anarchistes,
ce qu ils veulent, pourquoi ils approuvent la
violence, quoique ayant, horreur du sang versé,
etc., etc., nous devons redoubler d'effort.
Il nous fout aussi lancer un journal, créer un.

club artistique, aveir une bibliothèque, taire sou¬
vent des conférences, distribuer des tracts en
masse, en un mot, tout remuer pour tâcher ae
créer d'autres groupes et faire aimer l'anarchie.
A l'œuvre, les anarchistes lillois 1

Gustave GUITTON.
N.-B. — Les réunions ont lieu chaque se¬

maine, le mardi, à 7 heuies et demie, Salle au
Gallion, rue de l'Arc, a Lille. Que tous soient
présents.

Fédération A&arch ste du Sud-Est
INTERGROUPE

DE LA REGION LYONNAISE
Samedi 31 mars, à 60 h. 30, salle des fêtes

de la Bourse du Travail, 39. cours Morand :
Grande manifestation révolutionnaire contre

le fascisme naissant ; contre les menées roya¬
listes.
Avec le concours des orateurs de l'U. A.
Toutes les organisations révolutionnaires sont

convoquées.
x

GROUPE DES CAUSERIES POPULAIRES
DE LYON

Poursuivant son travail d'éducation, le Groupe
des Causeries populaires apporte quelques mo¬
difications à ses méthodes et à son programme.
Pour lui permettre de réaliser pleinement la

tâche d'émancipation qu'il s'est assigné, il ne
suffit pas du noyau de camarades qui, en quel¬
ques sortes, sont les animateurs du groupe ; il
faut la collaboration de tous les habitues, an-

i ciens ou nouveaux.
! Les réunions se tiendront comme par le passédans la salle de l'Emancipation, salle qui, sansêtre luxueuse ou donner sur un quartier chic,
lui permet d'être libre de la bistrocratie ; où,
en plus, 11 est maître de ses destinées au lieu
te solliciter la protection d'un groupement ou
d'une association qui pourrait parfois diminuer
sa liberté d'action.
Nous avons établi le programme suivant qui

sera mis en vigueur au 1CT avril ,

1er vendredi du mois. — Causerie philosophi¬
que ou scientifique.
2° vendredi. — Débat contradictoire sur un

sujet déterminé, débat pour lequel il sera sol¬
licité des contradicteurs dont les Idées seraient
mises en cause dans le débat.

3» vendredi. — Commentaires, analyses, ap-
i prédations sur un ouvrage littéraire.

4« vendredi. — Débat-controverse sur l'actua¬
lité, les événements politiques et sociaux du
mois en cours.
Pour réaliser ce programme, nous avons

déjà d'excellents camarades ; mais, pour don¬
ner plus d'ampleur et de variété aux contro¬
verses, nous comptons sur la bonne volonté do
ceux ouf cherchent à savoir, de tous roux nui
aiment la discussion courtoise. Ged ne s'adresse

, pas. aux anarchistes seuls, mafe à tout homme
I qui, sincère dans ses Idées, no se renferme pasdans un sectarisme, aime les soumettre à la
discussion et discute celles des a/utree.

CONVOCATIONS

PARIS ù BANLIEUE

LE COMITE D'INITIATIVE DE L'U. A.
Le Comité se réunit tous las mardis au

lieu habituel.

Groupe Anarchiste des 10° et 19» et Pantin-
Auberviliers. — La réunion du groupe aura
lieu le vendredi 28 mars, à 20 h. 45. Nous es-

Cns que les camarades viendront plus mom-x qu'aux précédentes réunions. Une con¬
troverse entre tous les copains aura lieu sur
« Pour eu Contre les Comités d'action » et
sur la « Solidarité ».

Groupe Anarchiste du XIIIe. — Vendredi 23
mars, à 20 h. 30,, causerie. Que tous lés co¬
pains soient présents.
Le samedi 31 mars, à 20 heures, boulevard de

l'Hôpital, 163, notre camarade L. Armand nous
fera une causerie sur le sujet « Réflexions sur
la Domination et l'Exploitation ».

x

Groupe libertaire du 14# arrondissement —

Maison Commune, 111, rue du Château, mer¬
credi 2S mars, à 20 h. 30, causerie par le oa-
marade Lauriano sur la « Vie sexuelle et ses
influences diverses ».

x

Groupe anarchiste du 17". — Le groupe se réu¬
nit tous les vendredis, à 20 h. 45, 52, rue Ea-

lagny, à la Famille Nouvelle. Vendredi 23 ces
ranî, causerie par un camarade sur la 'situation
actuelle. Organisation d'un mroting contre !«
militarisme. Appel à tous les camarades et ni-
pathiques.

22^oufartdU 18"' ~ R^uniùn du S^upe, jeudi
Dispositions à prendre pour un meeting dans

. ' âjre^sion sur ja pr0pagande ànini 3i, divers quartiers de l'arrondisse-
par leeUmdf F^auV113"01"^6-
pr^LCamarades sont priés de venir a 8 h, 30
salle Hermenier' 77,\>ulëvwd^bès.a 1U,re'
Groupe de Boulogne-Billancourt Réunion

XmK',4 S,h' te FJntff-
verse entre ^àmarades Contre

LundTi l%/h\tnl"alire" 1? Bagnolet. -

|pofœ
20Gh*Xe d'k*J- ~ Mar<" 27 mars, aA) h. 30, .4, rue du Parc, chez KrébsPar un copain sur : « Population et sutïtetan-
vife! rcpopulatours sont cortlàtoatt in-

Groupe anarchiste du 20', 44, boulevard de

SX. ~ ^ les
Vendredi 23 mars, causerie par le camarade^ubervieUe. Sujet traité : « radia¬tion >,. Invitation cordiale à tous. ' "

PROVINCE
Groupe GiHcr-Lorion-CroLv-Wasguehal — ru

manche 1°' avril à 3 heures dû soir, chez Ber¬tin, 32, rue de l'Avenir Croix tramway F nrrê Croix-Blanche, causerie paV uTSrade:L émajicijiallon de ia femme et de l'enfant
i. H63, ®rou'Pes environnants (LU*

' y* effrelos), sont cordialement in-
vtes^ Après la causerie, débat sur le sujet

x

Groupe Anarchiste de Lyon. — Mardi 27 1?
nie Marignan (20®), comité d'initiative, bbrail
Vendredi 30, salle de l'Emancipation àKO h 30, grand débat d'actualité sur Te « Syn¬dicalisme dans sa forme —'—*- • '

chlsles ». par Ral
tradictoire assuré

Groupe communiste libertaire Villette Paul-
Bert Lyon. — Le groupe organise pour samedi
2*, â 20 h. 30. au siège, 252, rue Paul-Bert. une
soirée familiale au profit du Réveil Libertaire,et avec- le concours des camarades du groupeîles chansonniers libertaires. Invitation 1 tous
fer camarades Jeudi 89, réunion hebdomadaire.
Causerie.

x
Groupe Libertaire de Villeurbanne ' — 125 bis,

avenue Thiers. Le groupe se réunit tous les
mercredis a 20 heures pour causeries et contro¬
verses. Mercredi 2e, causerie par un camarade.
Tous ies jeudis à 20 heures, cours gratuit d'espe-ranto au siège du groupe. Cours par correspon¬
dance. Envoi d'une grammaire contre deux
francs en timbres-poste. Tous les copains du
groupe détenteurs de listes de souscription du
« Réveil Libertaire » sont priés de les rapporter.

A

Jeunesse Libertaire de Villeurbanne (salle
Porta, 21. rue Pladhet). —r Samedi 24, a
20 11 30, causerie par Chiappa sur « l'Anur-
chisme dans ses réalisations révolutionnaires

x

Groupe de Bordeaux. — Ce soir, ' causer:.;
par Antignac sur « La Peste religieuse ».
A l'heure où notre anià S. Faure va publier

un livre sous ce titre, nous nensons que nos
copains voudront venir entendre Antignac.

x

Groupe et Jeunesse libertaire de Saint-EU-.r..-
ne. — Cours Victor-H-ugo, Café Coopératif, sa'.le
Jean Jaurès, réunion du. groupe libertaire tou^
les jeudis à 8 h. 30. Réunion de la Jeunesse li¬
bertaire tous les mercredis a 8 h. 30.

x

Groupe du Havre. — Le vendredi, à 8 h. •), réu¬
nion du groupe au Cercle Franklin, salle 6". J'in¬
siste particulièrement auprè3 des copains four
qu'ils viennent nombreux à la réunion du ven¬
dredi 30 mars, ayant, des communications
très importantes â leur faire. Je prie tous
les lecteurs du Libertaire » de bien vouloir
acheter, le journal touiours au même •tharçhani, -
cela pour la bonne organisation de notre vente.
Ceux qui voudraient la Revue Anarchiste et
toutes les publications anarchistes ' demandez-
les, insistez auprès te votre marchand de jour¬
naux. — Petit Breton.

<

Communications diverses
Les Compagnons de L'En-Dehors. — Réunion

du groupe : rue de Bretagne, 49, vendredi 30
mars, à 20 h. 30 ; La joie dans l'effort, pur
Ovide Ducauroy.

x

La Muse rouge (22» année). — Dimanche
25 courant, à 20 h. 30, au siège. 49, rue de Bre¬
tagne (métro Temple ou République), goguette
fraternelle pair les poètes, chansonniers et les
artistes.
Une agréable soirée à passer en camarades.
Participation aux frais et taxes : 1 fr. 50 par

personne ; enfants, 0 fr. 50.
Cordiale invitation à tous.

x

L'Art libre. — Bar te la mairie, 61, faubourg
Saint-Martin, tous les jeudis cours de chant par
le compositeur Droocos, à 8 h. 30.
Les vendredis, à 8 h. 30, coure de diction et

déclamation.
Tous les dimanches, à 9 h. 301, répétition et

mise en scène des pièces à l'étude.

Le Gérant : Charles CHAUVIN.

Imprimerie Spéciale
du l.ibertains

9, rue Louis-Blanc.

9, rue louis Blanc (Xe).—Chèque-postal B RTiLLETîO 224- 33 Paris
AVIS IMPORTANTS. — •Adresser les com¬

mandes ù p. BERTELLE1TO, administrateur
de la Librairie Socla'e, 9 rue Louis-Blanc,
Paris (KH — CHEQUE POSTAL P. BERTEL-
LETro, 224-33, Paris.
Prière aux camarades de prendre note que

nos disponibilités ne nous permettent pas de
faire des fournitures à crédit. Pour cette raison,
nous ne pouvons donner suite qu'aux comman¬
des accompagnées de leur montant. Nous ne
faisons famais d'envoi contre remboursement.
Il ne nous est pas possible de prendre à no¬

tre charge les (rais de port, très oncreux. Cal¬
culer le montant des commandes d après les
prix franco et toujours v ajouter, pour éviter
des pertes, 0 fr. 25 pour ia recommniidauon.
Pour toute commande s'élevanl à 70 franc*.
nous faisons l'expédition franco de part-

A tous les groupes de l'Union Anarchiste, û
tous 'es Syndicats, aux Bourses du Travail, aux
Coopératives, en un mot à lous les groupements
d'avant-garde, nous accordons, quel que soil le
montant des commandes, une remise de 20 %■
Çette remise doit être calculée sur les prix de

vente des ouvrages et non sur les prix franco.
Pour les commandes bénéficiant de la remise
de 20 "U nous ne faisons l'expédition franco de
port que pour celles dépassant 100 francs net,
remise déduite. Au-dessous de 100 francs, les
frais de port sont à la charge des organisa-
don*.
Pour les commandes dépassant 2 kilos, il est

avantageux de demander l'expédition par colis
postaux. En ootci le tarif >
Jusqu'à 3 kilos, en gare : 1 fr. 90 ; à domi¬

cile : 2 fr. 5a
Jusqu'à 5 kilos, en gare : 2 fr. 55 ; à domi¬

cile : 3 fr. 15.
Jusqu'à io kilos, en gare : 3 fr. 85 : à domi¬

cile : 4 fr. 45.
Pour les envols en çare, bien indiquer 1a gare

desservant le domicile ou (a localité.
Prendre note, pour calculer approximative¬

ment, le poidt des colis postaux, que les volu¬
mes, l'un dans l'autre, pèsent 300 grammes.
Le poids des brochures peut être calculé ap¬

proximativement à raison de 1 gramme par
centime.

»■

Sciences - DM osophie
{Suite)

franco
HERICOURT (D» J.).

Les Frontières de la Maladie .... 5 75 0 20
L'Hygiène moderne 5 75 6 20
Les Maladies des Sociétés 6 75 7 20
HOFFDING (H.).

Esquisse d'une psychologie fondée
sur l'expérience 10 50 11 25

Histoire de la Philosophie moderne 14 » 14 90
Les Philosophes contemporains .. 5 25 5 70
La Pensée humaine 10 50 11 25
HOUSSAY (F.).

Force et Cause 5 75 6 20
Nature et Sciences naturelles .... 5 75 6 20
HOVELACQUE (Abel).

La Linguistique 12 » 12 60
HOVELACQUE (A.) et VINSON (Julien).

Études de linguistique et d'ethno¬
graphie 8 » 6 45

franco
BUREAU (Emile).

Le Secret de l'Univers devant la
Science officielle 3 75 4 06
HUXLEY (T.-H.)

* i)u Singe à l'homme 4 90 5 35
IOTEYKO (Dr Josépha).

La Fatigue 5 75 6 20
ISAIEFF (A.).

Les Grands Hommes et le milieu
social 3 » 3 30
JAMES (William).

Introduction à la Philosophie .... 6 » 6 45
Philosophie de l'expérience 6 75 7 20
Le Pragmatisme 6 75 7 20
La Volonté de croire... 7 50 8 10
La théorie de l'Emotion 3 50 3 80

Wrllé - 7 * 7 46
JANET (Dr).
i»A,iX2)se8 5 75 6 20JAURES (Jean).

Réalité du Monde sensible en réimpr.

îy ^ Humanité, sa croissance. 4 » 4 30u — Les Etapee de l'Histoire .. 4 • 4 30

franco
JOUBIN (Dr L.L

Lu Vie dans les Océans 5 75 6 20
JULUOT (Ch.-L.).

L'Education de la Mémoire 5 75 6 20
KROPOTKINE (Pierre).
** 1/Entr'aide épuisé
• LACAZE-DUTHIERS (Gérard de).

La Découverte de la Vie 3 50 4 25
L'Unité de l'Art 5 » 5 90
* Au tournant de la Route 5 » 5 90
* Le Culte de l'Idéal ou l'Artlsto-
cralie 750 9 »
•• La Liberté de la Pensée 10 » 12 25

(Ces cinq ouvrages sont vendus au prix
d'avant-guerre.)

* I.a Tour d'Ivoire vivante 15 » 16 20
LALOY (Dr L.).

L'Evolution de la Vie 4 50 4 95
LAMARCK (J.-B.).

* Philosophie zoologique 5 75 6 35
LANNESSAN (J.-L. de).

La Botanique 6 75 7 35
LANGE (F.-A.).

* Histoire du Matérialisme (2 VoL
à 12 fr.) 24 » 26 25

Les Emotions 3 50 3 80
LA&KINE (Ecunond).

Le Sofifliisirie suivant les Peuples. 6 75 7 20
LAUMONIER (Dr).

La Physiologie générale 6 75 7 20
LAUNAY (L. d«).

La Conquête minérale 5 75 6 20
L'Histotre de la Terre 6 75 7 20
LE BON (D» Gustave).

L'Evolution de la Matière 6 75 7 20
L'Evolution des Forces 575 620
Les Opinions et les Croyances :
Genèèse. Evolution 7 50 g 10

Psychologie de l'Education ! . 6 75 7 20
Psychologie des Temps Nouveaux. 6 75 7 20
La Vie des Vérités. 5 75 6 20
Lois psychologiques de l'Evolu¬
tion des Peuples -. 3 50 3 gg

Psvchoiogie des Foulés 350 3«0
LF.CLEPC DU SABLON (M.).

Les Incertitudes de la Biologie .. 7 50 8 10
LECCTONU (Léon).

La Mécanique 5 75 e go
♦ LE DANTEC (Félix).

De l'Homme à la Science 5 75 g go
** Les Influences anoestrales 6 75 7 20
* I.a Lutte- universelle r> 75 c an
** L'Athéisme ' g 75 - g0
* I.'EgoIsme, base de toute soctété 5 75 c 20
Snvotr $ 5 75 ç 90
* Science et Conscience 5 75 g 20
La Science de la Vie 5 73 g og
Le Déterminisme biologique et la
cersonaalité consciente 3 50 3 go

franco
L'Individualité et l'erreur indivi¬
dualiste 3 50 3 80

Lamarckiens et Darwiniens ...... 3 50 3 80
Les Limites du Connaissable 5 25 5 90
Le Chaos et l'Harmonie univer¬
selle 3 50 3 80

Contre la Métaphysique 5 25 5 90
La Crise du Transformisme ...... 5 25 5 90
Evolution individuelle et Hérédité. 8 50 9 75
Théorie nouvelle de la vie 8 50 9 75
L'Unité dans l'être vivant 10 50 11 40
Les Lois naturelles 8 50 9 73
Qu'est-ce que la Scienoe î 4 25 4 70
La Mécanique de ia Vie 3 » 3 30
Le Problème de la Mort et la
Ci nsclence universelle 3 » 380
LEFEVRE (André).

* La Philosophie 12 » 12 75
* j.'Hlstoire v en réimpr.
Etudes de linguistique et de philo¬
sophie g 75 7 35
LEGRAND (Dr M.-A.).

La Longévité h travers les âges.. 5 75 6 20
LFSIGNE (Ernest).

* .L'Irréligion de ia Science 4 90 5 35
LETOU^NEAU (Charles).

* La Biologie en réimpr.
JLq Psvchoiogie ethnique 9 » 3 90
* La Sociologie (occasion) 6 75 7 35
Science et Matérialisme en réimpr
L0MBR050 (Cesare).

l'Homme le Génie 18 » 19 50
L'Homme criminel (2 volumes à
25 fr. 20) 50 40 53 55

Le Crime : Causes et Remèdes.. 14 » 15 20
Hmnotisme et Spiritisme 6 75 7 20
MACH (E.).

La Connaissance et l'erreur 5 75 6 20
MALTHUS.

Essai sur le Principe de popula¬
tion (extraits) 3 50 3 80
M "TISSE (Georges).

L'Inteùi ronce et le Pprveau 1 50 1 65
MAWONI (Dr Roméo).

Le IToblème biologique et psycho¬
logique 4 90 5 35
M«XWELL IIP J.).

Le Crime et la Société 5 75 6 20
JVIEUNIER (Raymond).

Le Végétarisme î 50 T 65
MEUNIER (Stanislas).

Les Convulsions de l'Ecorce ter¬
restre 5 75 620

Les Glaciers et les Montagnes.... 5 75 fi 20
Histoire géologique de la Mer 5 75 6 20
La Géologie comparée 8 50 9 25
La Géologie expérimentale 8 50 9 25
La Géologie biologique 8 » 8 75
La Géologie générale , S 50 9 25

franco
L'Evolution des Théories géologi¬
ques 5 25 5 70

Les Harmonies de l'Evolution ter-
rostre 1 50 1 65
MICHEL (Louis).

Libre-arbitre et Liberté 3 50 3 80
MORGAN (Jacques de).

L'Humanité préhistorique > 15 », 15 75
MORTILLET (G. et A.)

* La Préhistoire en réimpr.
NANSEN (IF).

Vers le Pôle 7 50 8 50
NICATI (D' William).'"

Philosophie naturelle 5 75 6 20
Psychologie naturelle 6 75 7 35
Perspective naturelle 5 75 6 20
Religion naturelle 5 75 6 20
Poésie naturelle 5 75 6 20
NIETZSCHE (Frédéric).

Pages choisies 7 * 7 45
T'Origine de la Tragédie 650 695
Humain, trop humain (2 volumes
à 6 fr. 50) 13 » 13 90

Le voyageur et son ombre 6 50 6 95
Aurore 6 50 6 95
Le Gai Savoir 8 » 8 60
Ainsi parlait Zarathoustra 10 » 10 60
Pi'' delà le Bien et le Mal 6 50 6 95
La Généalogie de la Morale 6 50 6 95
Le Crépuscule des Idoles 6 50 6 95
La Volonté de Puissance (2 voL
â 6 fr. 50) 13 » 13 90

Considérations inactuelles 6 50 6 95
Eco; Homo 7 '» 7 45
NORDAU (Max).

Paradoxes psychologiques 3 50 3 80
Paradoxes sociologiques 3 50 3 80
• Les Mensonges conventionnels
de notre Civilisation en réimpr.
NOPDMANN (Charles).

Einstein et l'Univers 7 » 7 60
OSTWALD (W.).

I.'F.volution d'une Science : la
Chimie 7 50 8 10

Esquisse d'une Philosophie des
Sciences 3 50 3 80

L'Energie 5 25 5 70
J ALANTE (Georges).

Précis de Sociologie 3 50 3 80
Combat pour l'Individu 5 25 5 70
La Sensibi'ité individualiste 3 50 3 80
Les Antinomies entre l'Individu
et la Société 7 , 7 45
PARETO (Vilfredo).

Le Mythe vertuiste et la Littéra¬
ture immorale 4 50 L Q-
PARGAME (l.-ftï.). 4 y;'

L'Origine de ia Vie 450 495

franco
PAULHAN (Fr.).

t.es Transformations sociales des \
sentiments 5 75 6 20

Psychologie de l'invention.., 3 50 3 80
Les Caractères 7 » 7 45
Analyses et esprits synthétiques.. 3 50 3 So
Les Mensonges du Caractère 7 » 7 45
Le Nouveau Mysticisme.......... 3 50 3 80
La Morale de l'Ironie... 3 50 3 80
La Logique de la contradiction.. 3 50 3 80
PAYÛT (Jules).

La Croyance 7 » 7 45
PELLETIER (D» Madeleine).

Philosophie sociale .... ...s 4 » 4 30
L'Individualisme 5 » 5 30
PERRET (Auguste).

La Chimie 4 » 430
PERRIER (Edmond).

A travers le Monde vivant.5 75 6 20
La Vie en action 7 50 g yj
La Tprre avant l'Histoire 15 » 15 75
PICARD (Emile).

La Science Moderne.... 575 g on
PIERON (H ).

L'Evolution de la Mémoire 6 75 7 <V)
PLATON (G.).

Pour le Droit naturel o 95 o <■-,
* POINCARE (Henri).

• la Scienoe et 1 Hypothèse 5 75 6 20♦ Science et Méthote. 5 75 0 20* La Valeur de la Science 5 75 g 20Dernières pensées g 75 7
POINCARE (L.).

L'Electricité g 75 7 oq
La Physique moderne. 6 70 7 ifi
RAGEOT (G.).

La Natalité : Ses lois économi¬
ques et psychologiques b 75 G 20
REGNAULT (Dr Félix).Hypnotisme, Religion ...' '.. 490 5 35
RENAN (Ernest).

L Avenir de la Science en réimpr.Dialogues philosophiques 9 » 9 75
Essais de Morale et de Critique.. 9 » 9 75
REY (A.).

La Philosophie moderne 5 75 6 20
RIBOT (Th.).

L'Hérédité psychologique 10 50 U 25
La Psychologie des sentiments .. 10 50 11 25
L'Evolution des idées générales.. 7 » 7 45
Le3 Maladies de la Mémoire 3 50 3 80
Les Maladies de la Volonté 3 50 3 S0
Les Maladies de la Personnalité 3 50 3 ni
La Psychologie de l'attention 3 50 3 80
RICHET (Pr. Charles). .

L'Homme stupide 5 » 5 45
Essai de Psychologie générale 3 jj 3 80


